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| Chambre de Commerce

D’après les règlements de la Chambre de Commerce de

Bonns nouvelle pourles Déposants ! ! ,Gonsellde Ville
M. F. F. Farmer occupe le fau La Banque d’H AJteuil en l’abséhoe de Son Hon-

nour le Maire. MM. N, Gélinas,
Verrette, Duplessis, Fortin, Jorg
Gélinas, Brunelle, Lafontaine,
Michelin, Lamy,
Les propriétaires de la rue St-

"Denis & partir de la rue St-Geor

   
  
     
   

 

Les intéréts sur Dépôts d'Epargnes, quatre fois par
queses dividendes, savoir

 

 

 

‘Trois.Rivières, l’assemblée régulière, qui doit avoir ; Heu tous ges, demandent que les trevor tor Mars, tor Juin, 1er Septembre, ° mbre,
les quatre mois, aura lieu le deuxième mardi d'avril, c’est-à- de “drainages soient faits nx Ng ie 3dire mardi prochain, 14 courant. Une assemblée générale au |retard. Au comité génétal. 0 7 Qualquse chiféres éloquents, extraits de von rap . 1907,reit du être tenue le troisième mardi de janvier, conformé- Demande de M. Chs-Ed. St

Call| ment aux règlements; mais, malgré qu'elle ait été convoquée, nge pour Bon de consta- Capital autorisé . , , , %:54,000,000.00élle n’a pu avoir lieu. Une assemblée spéciale n cependant eu equate.d'un grand nombre Capitalpayé Coe eee. 2.500,000.00lieu depuis le commencement, de l'année 1908; depuis, sucune [de-marchands, commerçants ot onds de réserve et profits non divisés . Ë 2,000,000.00demande n’ayang été faite, le secrétaire n’était pas tenu d’en cultivateurs du comté de Nico-| Or et argent en caisse, et autres valdftoonvoyuer aucune, . & > ou. Us onqeTELLSves plaisir immediatement réalisables , . . 4,583,82 5.3
Il a été entendu, que toute convocation d'assemblée sera 2 service ‘erse entre

|

Actif brad + + LL à …. . . 19,698 764,8
faite à l'avenir, par la voix du journal, oo que les règle- Trois-Rivières et la Pointe, vu & = ° , 7 -qu'elle facilite l’aocès à la ville . 2des habitants de by partie sud-| NB— Surplus de D'ctif sur le Passii du au public $4,520,477.00ouest du comté de Nicolet et de-

“mandent la règlementation de ' : Banque d'Hochelars ex nos.
> > + 2 i) 2 F I , * .
I'horaire en accord avec celui tionsfinancièrestos lus solides du pate 4 plas forte, wily C'est aus, une des Inatitsdes trains du CG. P. R. Lue en Nous recevun« ici, tous lex jours, Jes cours du charge sur tous les pays du monde, otconseil.

Paris
nous vetdons disecteisent le change sur Londres etDemande de M. J. C. Rous- 1 NS, 1, - Nous vendons auvei Jes Mandats, paybles au pair, dans le monde

seau & Uie d’être mis aux mé| ‘ntAUX MôMmEs taux que les Compagnies d Express ;mes taux de |’ que k -tres fabricants, c'est-à-direŸ } F, BOULAIS, Gerant,1-2 cts du mille gellons.
Succtsalo des Trois-RivièresAccordé,

Lue en conseil une Plainte fai-
te par les journaliers employés ! A BAN { it PROVINCIALEde) , , J. ;Briand,sevens:fi) LP DARQUpooteur de ville Parent, fait (DU CANADA )rapport qu’il ne croit pas que
ces plaintes soient justifiées, et Incorpurée par Acte du Parlement en Juilet 1900que M. Bertrand ne foit que son

ments autorisent; les membres devront donc considérer l’avis
qui lour sera donné dans les colonnes du ““Trifluvien” comme
étant le seul avis de convoontion officiel qui leur sera a-
dressé. ’

Nous publions tous cs détails afin de favoriser les mem-
bres de la Chambre de Commerce, des explications que nous
jugeons étre oportunes, et pourinsister sur la nécessité qu’il y
@ pour tous, de suivre assidûment les assemblées de oe corps
public.

Ne l'oublions pas, le nécess ité d’une Chambre de Commer
ce {tant incontestable, le travail qui doit s’y faire, est ap-
pelé à jouer un rôle prépondérant dans notre avancemmt.Une
foule de questions qui intéressent directement le commerce,ont
été ébauchées ut exigent un travail plus généreux et plus sui-
vide la part des membres, i] faut done plus d’assiduité etPlus d'énergiques efforts dans le soin à apporter pour ébudier
ces questions dont dépend notre développement. TT

Comme !: prouve Pétst ci-haut, La  

   
   Signalonss pour vauloir attirer l'attention des plus

|

devoir. Siege Cantral : 7 & 9 Place d’Armes, Montreal, Canada
intéressés, les remarques déjà publiées, au sujet des relations ‘Réclumation de 81.00 pour

BURBAU DB DIRECTION
Presipeer : Monsieur M, LAPORTE,

Monsieur @, V. BOSWORTH, .Monsieur ALPIIONSE KACINE

commerciales qui devraient être encore plus étroites entre lesparoisses avoisinantes et la‘cité des Trois-Rivières, Ces rap-ports quotidiens, devraient être rendus plus faciles qu’ilsne le sont, afin d'arriver à contrôler d’avantage ici,Josin- tains acooutrements pour ses‘térêts de tout le District. Il est d’uno nécssité abeolue que hommes de police. Des soumis-des facilités d'accès incitent d'avantage le piblio des alentours

|

sions seront demandées. Von, Yi LEX LAS Vion-Preamax: Dr E, P. LAOI |

À fréquenter nos marchés, ot x encombrer nos magasins. Ce Rapport de | inspecteur qe Fummosur UE LES ‘famoincte LOMER GOUIN (aPsLne j

ee 1e . cn . marchés accusant la saisie de
1

pn iy 0 & laire, til st assez considérable, a-til quartiersde veau ot 40Tyres Gérazt Général : TANCREDE BIENVENU
été bien suivi dansle passé? N’aurait-on pas pu mieux sur-

|

de viende eu à l'ubattoir 3 quar Auditeur : A. 3, HAMELIN Inspecteur : J. W. L. FORCET
veiller nos intérêts pour que rien ne vienne entraver le cou- tiers de veau.

; ; Rapport du chef de police et LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA,accepte lez comp-
rant qui tendait et tend encore plus
Vers notre cité?

bris de voiture, sur la rue, en \
allant au dépôt, Comité perma- VICS-PhEMDENT : V2 H, CauSLEY,nent. Honorable L, BEA Blé +,

+Le chef de police réclame cer- | Momen 100. tORULT, Monsieur TANCHEDE BIENVioU
SURBEAU DB SONTROLBfCormissaires  

que jamais à se diriger feu au sujet de l’appel des pom-| tes d'épargues depuis $ 1,00
piers. Trois incendies sans gra- Elle paie les intérêts eur les dépôts Æ fois l'an. Elle estinseulevité et avec peu de domm (es. Bannne Canadienne-Française dont le département d'épargnes est

Quelque chose de “pratique vient Cependant d’être inavgu- Rapport du chef de polioc,

|

Contrôlé par un bureau de Coramissaires-Censeurs

 
té; nous voulons dire, nos voies de communication par eau,Pour la saison do navigation qui s’ouvre. Cette innovationYA certa nement améliorer les choses, pour ce cui a rapportau service de traverse entre Trois-Rivières et les paroisses dola rive sud, celles du comté de Nicolet spécialement. Ce servi-© nousest donc garantie; mais il nous faut une plus grandeenvergure ct une plus large extension sur le marché que nousavons le droit de réclamer comme nôtre. Notre situationgéographique nous l'accorde sans conteste. La côte ‘sud, jus-qu’à Arthabaska, est peuplé de belles ot riches paroisses, quiSant reliées directement avec nous par l’embsrranchement duGrand Trane, tb nous pouvons
Pas nous arnier là. Que faut-Trone a la clef
Modant: diversera infailliblement ln richesse de cette région auxTrois-Rivières,

avec raison prétondre aussi ne
il faire dans ce sens? Le Grand-

de la situation: un service efficaco et accom-

si on la dirige dans son sens naturel. L’amé-v "et embranchemengt, s'impose donc,5 yatrait-i} was moyen, pour obvier aux diffisultés queTencontrs le Up R
fret qu'il

Horation de

y l'encombrement de marchandises ensubi, que nos narcha nds interviennent afin que leursrs utilisent le G. T, pour l'expédition de-leurs a-Cette ligne se trouvant ninejnécessairement fair
Simple stg,

fournis
chat,

mieux alimenter, devin
@ UN service supérieur. Ceci n'est qu’une

de |g westion; lle vaut ce qu’elle vaut, mais le règlementel ] .doit de rhose aotuel s'impose, quel que soit le remède, ilL Etre imposé sans retard. Et si duns le Passé,on a puréussir
ait, n’estil Pas vrai,que la classe des citoyenslig pn Commerce peutse frapper la poitrine avec humiAOUhui] eet Plus temps que jamais, et on doit sans tar

der, | AConc cette apathie qui paralyse ot annul le” valeurnom de pe ‘Me doit avoir un Sorpe public, qui à droit au
te Chambre de Commerce,

)—_—e

gic MM, Unézime Martin em-
bouteilleur,  Lmile Ponneton,
ont été poursuivis pour inirac-
tion à leur licence parle peroep-
teur du Revenu.
Proposé por M. l'Ecnevin Lu

my, sccondé par M, | Echevin P
Mich.lin que le riglement con-
cernant } heure de fermeture soit
amendé et que !heure soit,tant
pour les hotels et les épiceries à
10 bre du soir tous vs soirs,ei
le samedi, i > hedres. !
Pour: MM. Lamy, Michelin,à

Verrette, Fortin.
Contre: Lafontaine, Belle-

fouille, Frs Gélinas, N. ‘Gélinas.
M. le pro-maire déclare voter

contre la motion,

 

 M. le Maire est autorisé à si-
gner une quittance de la corpo
ration en faveur de M. G. Haw
thorn pour $4,600 qu’il a payé
pour racheter une obligation
qu'il avait donné à la corpora .
tion. ,

11 est proposé par M. Brunelle
secondé par M. Lafontaine que|
les étaux soient vendus à l’on-'
chère le 25 avril courant.
M.Duplessis demande d'ujourner
à la prochaine séance les soumis
sions demandées pour la cons- ;
truction d'une nouvelle station !
de poli et feu. Cela fait le sujet|
d’une discussion et le vote so
prend sur un amondement de M
Lamy demandant À œ que cs
soumissions soient renvoyées à
leur propriétaires. Le vote don-
me pour résultat 2 ur et 8
contre. Pour l’amen t: M
M. Lamy et Michelin. Contre:
MM. pare,Gélinas, FeSeine

‘errette, Duplessis, Fortin, Bru-
et Bellefeuille.

 
--Vous pouvez aussi déposer votre argeut sur CERTIFICATDE DEPOTspécial, payable à HUIT JOURS D'AVIS et obtenir untaux d'intérêt s'élevant graduellement jusqu'à 8 P. €. l'an, enivant leterme pendant lequel la s0mmesera restée en épôt, savoir : à mois,3 p. cent, 6 mois, 34 F. cent, 12 mois, 3} p. cent. Il n'est émis de cortdflcat toutefois que pour une sommede $ 500., ou plus,

Sucoursale à Trois-Rivieres, Mo. 20 rue Da Platon.

NAP. LANGLOIS,
SERAITT

J. B. LORANGER
Successeur de P. A. Gouin
re

—IMPORTATEUR DIRECT DE—
Ferronneries & Quincailleries—_—
MAG\>IN DE DETAIL, 8, RUE DU PLATON

7 LLEPHONE 48a

SPEC/ALITES
Mvot'Harvyone" Grand assortiment de grae

 

 

nit anglais et d’ustensiles de
cuisine, 7

 
    

 

J'ai aussi tousles matériauxde construction ; Peintures,vernis, vitres, Papiers à cou.vertures, ciment, étoupe,
Assortiment complet d'ou

tils de menuisiers Etc,

Toute commande par la
malle’ est promptenent ot

 

 

. soigneusement r je.~_ gneusement remplie. __
capa, > , > . Wa“2
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|

MARDI "AVRILJos1
| DoT . Ces LE sssers

i ee rie —_ —=

— >
“ wi 9 ’ « Lo

v À Botte Postale.

20

31 &;33 Eue du Platon; ° Téléphone”-9 dresses. on

FRUILLETON DU TRIFLUVIEY, voco | Pole Postale 29 31 9 du Plato! ort , A esses d'Affaires “i

i eo - A .. x; “a hP. N: ‘Maitel C. R. belt

"Le Secret du Crime : | POA
: “ ; MARTEL & DUPLESSIS * % |

EL ROSNY ' : Te - A an Ë
PAR MARC $ ; ; Lo vocats i,

! Co TETASN
Rue St-Joseph ;

+ NPsatatRTS TT ; a ‘ ue
rois- ivières ;

| Mürié depdis quelques unnées ids; M’ Hardienne, habitu lle- MARCHANDS-EPICIERS
,

| avec unejeune orpheline4 fil montteur nelui parytpas
~

chérissait et qui l'uimait dou- tre ; graves préoceur

; blement puisque son mari était potions. , , lait EN GROS ET EN DETAIL JOS. G. HARNOIS

| tout pour elle. Pierre voy L'oroge terrible al pe
23 à Avocat |

avenir sous des couleurs

|

œpendant sur la W u mal-
8 venue Laviolette

| alorenir ‘ heureux Ravellier qui allait bien A PR 1 x R EDU ITS Trois-Rivières

Une ‘mignonne potite fille é&-

|

tôt ‘tre frappé par le coup de
tait venue apporter lage foudre le p,us terrible et le plus Fieur Ogilvie _. Pater:te

| fontine et lu joie exubérante| imprévu. ; . :

! dans "eur nid affectueux. La mort subite de Mme Ra- se Lac des bois «s METHOT, JOMEAU, OGDEN

Kavellier savourait un bon-, vellier mère fuv commé le prélu- . 22 " . 5 Aven ; . .

heur presque idéal, quand reve-

|

do des évènements tragiques qui “6 Standard 15 et 17 onaventure

pant le soir de la distillerie, li-

|

attaient st promi presque ‘ pp + .~ . Trois-Rivières Cad

béré des ohiffres, débarrassé de| gussitot. ; 6 Prarie Rose
Le 55

réoceupation des comptes,| On eut dit qu'en partent

|

s#-—agsme5e
i =

! FT Fiend a la blanche mai: le Ciel, lu bonne vieille b : L. P. GUILLE

il rentvaît dans lu btano - ur le Uiel 1
. r CP. 7

i sonnette encadrée de fraiche lerand-mère emportoit avec ellé Morue No.1 1 £ os es Avocat

3 verdure où l’attendaient le bai-| uno sorte de talisman mogiqu Harengs No, ; Pois = 27 1-2 rue Alexandre,

{ ser de sa femme ot les caresses

|

qui avait jusqu'alors préserv Pea-nuts au Sac 1 = Trois-Rivitres

| de sa petite Suzanne. | la petite famille des vatastrc Can Goods Se

} La vie p'écoulait, douce et

|

intimes. Saindoux Melasse _—_ —_ —

i oalme pour lui dans ce coin bé-| Le malheur, ce jour-là entra
i ni où vivaient tous ceux qui dons lu * petite maison privilé - Tel Bel 421. B.P. 615

J Yaimaient y compris sa vieille! giée pour n’en plus sortir.
A. LEBRUN

{mire qui, veuve depuis long Pour Cadeaux allez chez Notaire

; temps, demeurait avec le jeune ¥
_ A 23 Bonaventure

ménage.
7 rgent à prêter, à la ville ct

Cette tranquil\» félicité ne de

|

Ravellier, un soir, reçut un A ) à la campagne, sur garantio

voit pas durer. légramme conçu en ous termes e y a J à hypothécaire ou autre.

; Pierre en ee jour le va-| “venez immédiatement à Fa ré

: gue pressentimens. ris. Affaire extrémement urgen
: Par hasard il fut l’auditour| te. Prenez lo premier train, HORLOGER 3 BIJOUTIER Boa

! d’un fragment de conversation

|

vous attendrai à la gure. Sur-
BLONDIN & DESY :

entre Taveil «t Hardienne qui

|

tout me venez pus à la maiso CIEN ] À ta

lui inspira de- in viétudes pour, “Paveil,” . OPTI 20rue St-Joseph

l’avenir. ret —Quo re passe-t-il? se deman- —— MM. Blondin et Désy Mer

Le ins »était Soper da Pierre avec anxiété, Le mal- ; + | drons aussi un bureau à lo ri

nv e ème gi . hour EUX “ans 9 = silos . ; JA.

P Tavel avait joué of perdu-Il hou, jeueuon No 80 Riu des Forges |seville chezdisA. CoutaNA

+ prinit son associé de lula e| trouver M. Hardienn
. Ce E. Blondin N. P.

( une avance a) sequitter Ayant communiué {sa fem- TRO i> RLVIERES

) ss retard une det on

|

me lo dépêchequ'il venest de ae —

A travers la mince cloison àpartir, vellier re prepara rerS J. A. LEMIRE, LL. L

qu séparait son bureau de ce _Mais : joume fem- meet otaire ;

jui des directeurs, Ravellier en- me,pearester Bureau et résidence : Lois

i tendit quelcues phrases de 18° ile la nuit ‘avec le bébé, le Importateur de Montres, Horloges,

|

des rues Hart gt Alexandre,

; discussion élevée entre eux à ce i ir € tià passé Bijouteries, Argentories, Verre coupé,

||

Asetenne placo de P, U, Gulllet,

5.

Fe

; ; train du soir est déjà passé. 3 > bronze, puree-

||

Becrétaire des comuissur-a pourliens

i sujet. ot Tu sais bien qu'il n'y en à plus marchandises en cuivre, bronze, p

laine. Assortiment du Chapelets, mon- tion des paroisses, lu conetruction dés
‘ PER 408 6 | b
Ce fut Taveil qui s'emport& vers Paris avant quatre heures églisvs, etc,

le premier à une oièservation du matin?

de Clément Hardienne. !

—Enlin, s'écria-t-il, ce n'est

tés en Or et en Argout Médanil'es, etc, ‘ -

Uuvrage fait par aes onvrier- rle pre- Argent à prêter sur byposté

—Oui is a i ‘à
; ampa-

Qui, mais en allant jusqu'à mière chose, Ordres rogns par lu malle ques à la ville et à la Le

Cerville, j'ai un express qui s'y

 

°
; ; au i e.

, ône - 4 fers . <écutés (lang le jilus core délai gue.
pas une aumone queJe we de arrête à* une heure et demie. ete

—

munde, J'ai besoin que tume Par les chemins de traverse, ce-
=

prôtes cet argent, je te le ren-
 
  
 
 

la ne me fais jamais que qua-
drai. Et, dans tous les cas,ma J 1 1

tre À cinq kilomètres. Je mar- ( J @ ( ] Tei. Bell No 210

part répond de ma dette. che bien, et puisqu'il y v ur- PO ER OI

—Pu us sur une mauvaise

  

Dr. J. E. DOHAN.

UE “ gence! ... SAASIISPIIIALITAfo Chirurgien-Ventiste

punte, réplique plus doucement —Tu feras mieux d'attendre, , ; : nd nous pou- 1 po1s-Hvières, P.

tu as tort. Ce n'est pus lu pre

|

Pierre, jo d'ussure, M. Tolveil ne ALLERà l'étranger pour votre engin marin, qua ous | Bureau: Edifice Banque Ho

eeyo on adresses t'attendra pas par ce train-là.

|

vons avoir aussi bon et de l'ouvrage bien fait chez soi chelage-

; semblakle demande,

du

es MA —Je suis persuadé nu contrai- se 3 ;
‘ nié. ta as un ‘enfant. Songe à |re, Au vispa had aucontrai Je manufacture les engins a 2 temps depuis 14 d23|ee=

avenir... _Ruogarde; le vent s'zléve, le forces. Votre urdre aur 1 nde attention.
< ri ; “avenir

l

7 pgarde; le s’alève, le |forces, Votre urdre aura ma plus gra
,—M1 ne s'agit pas de l'avenir

|

ciel est noir; il va pleuvoir.Ne ; tions de tout , NURMAND & GARIGNAN

riposta durement Taveih, mais! pars pas. Je fais les réparations de toutes sortes.

du présent, dupassé même! '—I1 ‘le faut, ne t'ingaiète
Agents d'immeubles

faut ane je paie ce soir. ’done pus pour si peu de chose ; i x - - Burenu Bâtisse

|

bavque

parbleu! s'écria Har- Et, malgré l'insistange de su . A . D | | } erage, EUAN juge

le ne te la ssernd Pas jemme, Ravelli-> pur son mal- PRULS-L VIRES Date

! Ta le sais bien! Mais heur partit.
PRUES-HIVIF-

tu m’épouvantes. Cesse de * Unu tempête +5 préparait

jouer! . . Le vont soufflait de plus en |e < . e_ 20

Lie mo le wus promis.mas plufort, on effet. Urebourne

|

© # SL Georges, Trois-Rivières.
quand je me serai rattrapé! | A

,que violente s’a sur ae
—Alars, tu es perdu. ! s'abatt t sur la

« rau ! campagne et, par ps EE TRIBEUVILEN 31, Bhume de Cent

H ny n que les imbéciles et pluie pe mit :! po porte ignore noire entrevue puisqu il “LE ARIBEUYLEN Gatarshe Kasal, RAF

    

— INGENIEUR-MECANICIEN -- ee

 

—_—

  
   

   
     

       

A i
Affostions Nasals

tes laches pour se reconnaitre Jante. me donne rendez-vous ula gure 5 - o autres

pvidtus! Tant qu'on à une cur-{ Pierre avait déjà fait In moj.

|

~vais Favtendre ici. JOURNAL BI-HEBDOMATAIR. Four valto Dune HE

ts en main on peut gagner (tié du chemin. Pierre passa trois heures qui Imprimé et publié à ‘Trois’| ; BAUME CATARAHALe

qu'on à un louis en poche, on] IL ne voulut pas revenir © lui parurent avoir chacun- plu- Rivières, Qué. 1L FAIT MERVE! ê

peut fuire fortune. arrière. i CP sieurs fois 60 minutes . 4 Es,L14,, does

Serre ne racontu point cette

  

Tue Sotletle  
     œte|“"Presant au contraire le pas,

|,

Éffin le rain de Mal'etain TARIF DES ABONNEMENTS

ju femme pour Cv ter il se hâtu vers la garede Cor.

|

fut a-moncé. EDITION BI-UEBDOMADAIRE
néuièter; non qu ql crût es) ville ou il arrive les has    Taves! né parai-<ais toujours

   

  

 

   
  

   

  

    

  
      
 

  

   

   

 

     

  
  

  

 

its

le fa distillerie com 5 Us an Corton lesVers chez te Er
de Ju dis rie © trempés de pluie, les pas.

1VB

ame .

=; + 4 suvai ‘ “ p, les chaussures . + 9,1

promises; il savait Clément eu le pantalon soniltés de boue Les voy«ceurs -ortivent. Six mois … Les Pasiifles Vermifuges

Hardienne bonmais ferme, 9-1 Le désordre de sa toilette pus Le mouvement occasionnépar EDITION : sont infaitbles |

hligeant et désintéressé mais in sn cependant inaperçaz le train le chargement des colis sur les Ua uo... FrançaisesD

capable de compromettre sa si-" arrivait, Pierre n'eût que le fiacres occupa un instant l'en- Six ols | aTCan

1 tuation ct l'avenir de son fils temps de prendre son billet et

|

Nui de Pierre, puis la cour d’ar 4 TOUT ; 1 he Josette Cnesateat Co. Bt

5 pour remplir indéliniment lee de passer sur 1> quai au milieu |YE redevint  culme jusqu'à TARIF DES ANNONCES

i poches percées d'un joueur im- d'un groupe relativ nt nom- l'entrée en are d'un nouveau ; Tae annoncesseront toiséos eur No ANA UES

; pénitent. . ; breux de Voyageurs, c'était un CONVOI. pareil ux eon itions suivantes : 7 5. OLANONS, VERRE

! Ce fut un autre motif qui re-, samedi et les trains de nui L.  Taveil demeurait toujours in- ière ingertion, por Fgno … 10 CORS,nas à quà application

tint Ravellier. jours-lk, von: tn e nuit,ces visible “ - Imeertivne auhséquentos, par ligne / ne rés pasre

Mme Taveil, PTE AIME Le Sujets * -
Conditions spéciales pour annon. 3; - of
ong terme. Onguent du

; l'rière d'adresser Loit ce mt concer- Envoi franco surLEER!
{ ne Uadministration à P. V. AYNTTE, 2

qui était mère! à un plus grar; L . 1 5 nd _m
d'une potite fille du mème Âge voyageurs. ou
que celle de Pierre, avait été collier ivn à ‘4 11 . le Pierr , avnit été , Ravellier arriva à Paris à (à su vre)
a marraine de Suzanne. l’aube. Fe '

Pr Ney
jon de 185: (0

 

ement de

 

Lad, Joliete,©

Narain * kditeur-Fropriétaire et touts comm Tue oneCRE
algré l'écart defortune et| Après avoi . ; ; commu

: : ès avoir 3 3 . nication relative à ly ~ A

des situations, un courant delen tou parroura la gares =— —. -——"Ter élaction à

; ; LS ue is sens, il constata
p. sympathie unissait ainsi les

|

Taveil ne l'attendait ata

i, doux jeunes mères et ‘Ravellier| —Julie avait raison, oe ;
ne voulait pas que su lemme| il; j'aurais dû L'écranEE

s’offrayAt—peut-être à tort—an . Taveil

 

que   ee

3 a on > “Le Café de Madame Huot”
. ‘guiot de Mme Taveil compte sur moi que par Je + Pur, Fort, Riche en Arême.
; Hot de oil, train de Mallotain qui n’arriv #0c. 1n 1b.—2 bs, pour Thc,

u reste, plus rien par le|r a , ‘e En ventepartout,

i suite ne vint étayer ses appré it que dans trois heures, Bt je dia Cle E. D. Merceau, Limitée,
; \ ayer, ses - dois ; MONTREA!

hensions; il n’entendit plus au- dois pas aller chez lui... -    
 

, me soling entre les deux aseo- * désire sons doute que sa femme  



 

 

Conseil aux Ouvriers
fnstruotion proiessionnelle;choix

d'une profession, muyen de

s’y rendre habile.
 

C'est beaucoup que deposse

der toute cetteinstructio le
ge n’est rien si l'on ne po
song l'instruction professionnel

Les qui ne s'acquierc guèrequ'au
moyerg de 1 apprentissage on

trajvaillant  pesuant un te np
»conveneble sous lu direction

* mailol CeSable professionnelle

est un Moyen infaillible desuc-

cbs; Lous les efforts du jeune
ouvrier doivent tendre à Las
quérir, c'est de là que dépen
le sort de’ su vie entière. En-
trons donc, ur oe sujet, duns

s,ques explications, |
vs trouver du 5 une profes-

ston est done fort important.ll
n'est copondant pus sujet à de
très-grandes difficultés. Très

peu d'obstacles s opposent à œ
que les paronty donnent à leurs
enfants lu profession mécanique
qui leur parait leur convenir le
mieux. Il n'y n point de som-
mes importantes à dépenser,de
sollivitations à faire, de . fa-
veurs à obtenir; dès qu'on
frappe à lu porte d'une profes-
sion industrielle, elle s'ouvre à
deux buttants. Il s'en faut
bien que dans les autres profes-
sions il en soit de même; les dif
ficultés pour y ontrer sont quel
quefois insurmontubles, et ; les
dépenses souvent eNCossives;
mois à celui qui veut devenir
ouvrier, dans quelque métier
que œ soit, on ne demunde que
de la TJonne volonté et du
temps,
l est bon d'avoir égard aux

dispositions physiques de l'en-
faut; tel qui canbuirait ot w’é-
tiolerait bientôt si on lui impo
suit une Vio sédentaire, sera un
robuste charpentier, un hardi
couvreur; tel qui ne peut souf-
frir le soleil et la pluie, serg, un
udroit tailleur d'habits, La vi-
gueur des membres, la souplesse
l'agilité, ln* justesse du coup
d'œil, sont aussi des qualités
dont il faut tenir compte.
Ce que l'on consulte aussi

beaucoup ot avec ruison, C'est
l’inclination de l'enfant; cette
inclination même est dans oer-
tins cas d'un plus yeand poids
que les dispositions physiques;
our, en general, les membres de
l'homme se plient à tout et sa
Yoloété à une grande puissance;
avec de l'udresse, il supplé d’u
ke matière étonnante & ce qui
Peut lui manquer en vigueur;
tn exervico intelligent assouplit
les muscles les plus raides; et
s'esl surtout en fait d'arts mé-
CutRques qu'un à raison de di-
Fe que vouloir c'est pouvoir.
La vologté feut même triom

pher dos plus violentes antipa-
tdes. Lu célèbre empereur de
tussie, Pierre, surnommé le
Grand, qui u civilisé cet empire
avait dans sy Jeunesse une ex-
trémy frayeur de l'eau; il trem-
blait toujours de se noyer;
‘Hand il passait sue un pont,
£e n'était jumais que dans une
Voiture soigneusement fermée.
I! résolut de triompherde cette
fniblesse et de devenir un hebi-
le marin, et

qu ily = uvait pas dans son em-PIS un plus hardi matelot que

   

  

   

l’ourquoi avons-nous cité cetexemple? C'est pour vous mon-trer qu'avec une volonté fermeet un désir bien prononcé dePeut en venir à bout, meme, siJe puis m'exprimer ainsi, en dPit de lu nature. En général,les choses Pour lesquelles rousavons de l'inclination, c'est queréussir dans une profession, l’oncette inclination n'est pas se-condée par une régolution assezforte, c'est que notre volontéest languissante, ou inégale, ouMtermibtente; de là lo découra-ment et l’insuccès,
JT est des inclinations ot dus"pulsions dont on ne sauraitse rendre compte et qui peuventinfluer Puissamment sur notreavon: tel-est un médiocre‘tailleur de pierre,qui ent été”Wn éhéniste ai l'en n’avait pas

S* parvint si bien :

  

| contrarié ses désirs, L’inclina-
‘tion en foit d’arts mécaniques
| est presque toujours la preuve
‘d’une véritable vocation; elle
trompe rarement, parce que,
dans ces sortes d’arts, il ne
faut guère pour réussir que de
la vigueur deladresse et une
intelligence ordinaire; or, tel
est à peu près le lot de quicon-
que veut devenir ouvrier.

ll n'en est pas de même duns
les arts de limogination; qui-
conque n'a pus reçu en naissant
un don particulier, n’y excelle-
ru jamais; et inclination, mé-
me ln plus prononcée,  mêmo
celle qui résiste à toutes les in-
Jonctions des parents, à toutes
les contrariétés du sort, n’est
pas toujours une preuve de vo-
cation, il s’en faut bien: té-
moins tant de jeunes gens qui
se Sont crus appelés à la gloire
des Raphaël ct des Corsége, et
dont le’ talent ne dépassera ja-
mais oelui d’un peintro d'ensei-
gnes et tant d'autres qui ont
con cue l’esprit divin de ta poé-
sie avait soufflé <
qui ne, sont que des versifica,
teurs pussablés; carrières man-
quées; existences nécessairement
malheureuses.
Mais dans lee arts i

tues (remarquez bien cette cir-
constance qui est tout àl'avais
tage de ceux qui s’y livrent),
il ne faut ni inspirations du
ciel mi dons exceptionnels du
génie, Il me faut qu’avoir ung
inclination naturelle secondée
par,une Volonté persévirante et
cultivée par les soifs d'un bon
maître: apprendre aivec applica
tion, voir beaucoup ot regarder
œ qu’on voit, et marcher réso-
lument à son but, voilà à peu
près ce qui, dans quelque carriè
re que oe'soit, suffit pour faire
un ouvrier excellent,
Nous avons dit ‘voir beau-

coup et regarder oœ qu’on voit”
c'est-à-dire ‘fixer son attontion
sur les divers objots relatifs à
l’art qu’on vout exercer, les con

,sidétert avec soin dans leur en
semble et dans leurs détails,les
étudier.” La plupart des jeunes
gens, n'accordant à ce qui se
préserve devant eux cujune at-
vention distrait>, ne
aucunement.

Voyez, par exemple, oes deax
jeunes monuisiers pgssant au-
près d'une porte délicatement :

t,
du seizième siôck: l’un la verra

ouvragée, chel-d’œuvre de l’ar

dix fois, cent fois, sans y pren
dre garde ou bien if haussera
les épaules en disant: ‘Comme
c'est vieux! quel singulier goût
on avait autrefois!” ou bi
il la considérern un instant
d’un air curieux et approbateur
et passer outre. Mais voyez

, son camarade; appuyé contre |
un mur à quelque distance. il
contemple avidement le chef-

| d’@uvre; la finesse du dessin, Ia
zurrerie gracieuse des lignes, la
hardiesset du ciseau, l'émeuvont
fortement. Son œil se pénètre
pour ainsi dire, de toutes oes
beautés et en conserve l'image;
non une image veine et stérile
mais une image féconde qui dé
veloppera on lui le goût pourla
pureté et l’harmonie des lignes.

, Non-seulement ses yeux ont vu
l’œuvre, mais le talent de l‘ou-:
vrier à été compris par“ lui et |
est, pour ninsi dire, entré en‘
lui.

Voilà ce que c'est que regars
der cœ qu’on voit, relntivemen
à son art, D peintres célés
bres de l'antiquité, Protogène
Appelle, vivaient à cont lieues ‘
lun de l'autre ct ne s con‘
naissaiont que par leurs ouvra
ges, objet pour eux d'une ému
lation ot d'une admirationaé
ciproques.  Apelle arrive inopi
mémeant dans la ville qu habitai
son émule, eti_ avant d'avoir v
qui que ce soit, sr rend à l'ate
lier du peintre, T1 n°y trouv
que élèves, Ie maître était. ab
sent; Anelle, dire un mot qui
puisse faire soupconne qui il es
prenl un pinceau, tracs sur u-
ne toile une ligne, une‘seule. et
sort, Protogène rentre, of, sesregards sé portent vers La toi-
le, il aperçoit cette Vigne si

  

|

 

s'écrip-t51. Antielle ost donk ve-mil” Vous vonr écriez:
“Quel talent, cael mat ella  

ve

, de qui peut amener prompte-

profitent ; >

, ment où je com

correcte. si pure. à suave.‘Ah’

  

  pcrspicaçité avaient dune cvs
d.ux poinires”” Moi, ju vous
dis: ‘*Pensez-vous qu’il eût vé-
ritablement rogurds les te-
bleaux de rival, cet artiste qui
avait lu et compris prompte-
mont cette admimable carte de
site?”

Un Remède Pour
Le Printemps

Nu vous doses pas avec des pur
gatifs—Un  topique c'est

tout ce dont les guns
ont besoin,

 

Pas exactement mulade—mais
pas très bien. Voilà comment
se sentent lu plupart des gens|
au printemps. Aisément fati- ‘
gués, appétit variæble, quelque-
fois des maux de tête ot une
sensation de déprossion. Les
boutons et les éruptions se
montrent peut-être, ou il peut
y avoir du rhumatisme ou de
la névralgie. Tout cela indique
que le sang est on désoudre;
que lu vie claustrale de l’hiver
a laissé sa marque sur vous et
qu'il peut se produire des désor
dres plus gruves. Ne vous do-
sez pas, comme le font folle-
ment beaucoup de personnes, a-vee des ‘purgatifs dunsl'espoir
de remettre votre sang en bon
état. Les purgutifs parcourent
l'organisme et affuiblissent au
lieu de renforcer. Ce qu’il vous
faut au printemps, c’est un re-
mède renforçant cui fera un
sang nouveau, riohe, reconstitu
era les nerfs affaiblis ot VOUS|
donnera une santé et une forcg

nouvelles, Les Pilules Roses du
Dr Williams sont l'unique remè-

ment, sûrement ce résultat.Cha-
que dose de ce remède fait un
sang nouveau, riche, rougeaug
mente l'appétit, éclaircit le
teint ot rend gais, actifs etforts, les hommes et les femmesfatigués et déprimés.
M. Harry Huggins, Oshuwa,

Ont., d t: “Je ne crois pas qu’il

Geo.Mo
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L'ANNONCE ET LE MARCHAND
L’expérienæ a démontré l'utilité de l'annonce dans les jour-

naux, Les succès sont trop nombreux et trop frappants pour
qu’il soit perm s de douter de sa valeur. Le “Free Press” de
Beloit ( Wis. ) dit que l’article que l'on a à vendre importe
peu, pourvu qu’il ait quelque valeur et que l’on sache bien
l’annoncer.

Une annonce dans un journal procure des clients au mar-
chand; c’est là son objet principal. Il “appartient ensuite au
marchand de bion servir ses pratiques et de leur donner satis-
faction.

Que faut-il faire pour satisfaire la chentèle, Il importe de
donner une belle apparence au magasin, d’étaler les marchan-

 

 existe quelque chose d’égal aux
ilules Roses du Dr Williams

pour la guérison de lu rervo-
sité, de indigestion et de 1'4-puisement du sang. Pendant
quelque temps, je souffris benu-
coup de ces maux. J’essayai
plusiours remédes; mais rien neme fit debien jusqu’au mo-

mençai à pron-
dre les Pilu,es Roses du Dr Wil-liams. Avant de les prendre,jeme sentais comme un vieillard,
mais après en avoir pris quatre‘boîtes, mes forces revinrent
mon appétit s’améliora, mes
sentais un homme nouveau.”
nerfs étatent plus forts ob je me

S'il vous faut un‘reméde, ceprintemps—ot la plupart desgens on ont besoin—essayes JesPilales Roses du Dr Williams etvoyez avee quelle rapidité alles
vous feront vous sentir comme(ne personne nouvelle. Bn von-te par tous les marohands deramides ou part Ja poste à aboents In koîte ou six boîtespour $2.060 de The Dr Wil-liams Medicine So. Brockpille,

Se lav r sang Eau
——

dises d’une façon attrayante et de faire régner partout une
grande propreté. La tenue des commis eux-mêmes doit être a-
gréablo et le client accueilli avec bienveillance. Le commis doit
accompagner le client dans tous les rayons et déployer les
marchandises devant lui. Les marchandises doivent être de
premier choix, et il importe cu'elles apparaissent encore plus
abtrayantes que l'annonce les représente.

Si un marchand a l'intelligence de ne pas selivrer à des
exagérations outrées en décrivant ses marchandises, il engage-
ra davantage le public à Fire ses annonces. Si l'annonce ne
produit pas tout l'effet qu’on en attend, c’est que le marchand
promet plus qu’il ne tient et qu’ manque à sa perole.—
( “The Fourth Estate”, New-Youk).

 

Les Aventures de

BUFFALO BILL
Seule édition originale autorisée par le Col

W. F. Cody, dit Buffalo Bill.
Il raconte lui-même ses aventures dansle sau-

vage Far-West. C’est oomme essayer de chasser
Tes pellicules sans Herpicide.

—_—
Avez-vons jumais vn des frens Ossn-ver du se laVer SANS ean el sons sa-von? Si vous en avez vu, ch'avez-Sous pensé? C'est aussi insensé d’os-sayer de chasser les pellicules que deprévenir In calvitie on nourrissant leszermes ani In cause onmme la cnntha-ride. Vaseline, Glycerine ot d'autressubstnners sémilaires qui forment lesingrédien qu’on nnpellr générateursdes cheve + Newhro’s Herpicideréussit parce awil atiaque ot tue lesparasites qui se nourrissent À In raci-

C'est le seul remède na

  

   ne des elev
turel qui existe,
Vendu par les meilleurs pharmaciens

Envoyez 10 cts en timhres-poste pourwn échantillon à The Herpieide Co.,Détroit. Mich. R. W. WILLIAMS, A:gent apécinl, Trois-Rivières, Deux
prix: 50 cts ot 91.00 la bouteille. re-Dame, et chez J. W. BRITTE

des Rues Notre-Dame et Alexandre.
l’exemplaire.

... NICK CARTER...
Le plus Grand Détective d'Amérique, raconte

lui-même ses aventures.

Tr Les Mystéresde New-York
dans tous les Etats-Unis peut affir-

merCueit le visage du plus célèbre détec-
tive du monde.
 

Chaque fascicule contient une histoire com-
plète et estorné d'un magnifique couvert en cou-
leur.

En vente à la librairie P, V, AYOTISins

10 ots
Hâtez-vous d'en profiter, car cette édition

s’enlève rapidement.  
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Suere et Sirop d’Erable
Comme ponduut à notre article de la semaine dernière à

œ sujet, nous publions lo texte de la loi concernant les fa si-

fications de ce produit. On y verra quelles sont les consé-

quences de ces infractions & lu loi, et oe à quoi s’exposout les

fahricants pou scrupuleux.

La loi n'est peut-être pas assez sévère pour ceux qu ont

Pimpudence de mettre en vonte pour du sucre ot du sirop d'’é-

rable, des produits infects, fabriqués avec toute autre chose ©

que a sève de notre arbre national. Mais elle décrète tout de

même des peines rigoureuses. En attendant que le gouverner

ment ait prohibé complètement la fabrication des ‘mélanges

qui sont tolérés aujourd'hui, afin de conserver à notre indus-

trie nationale son bom nom, ‘nous crions aux falcificateurs:

! Gare it vous!

| Nous mettons sous les youx du public les clauses de l'ucte

| des iulcifications. Ces clauses se lisent ninsi: -

+22, Quiconque fulsifiern quelque article alimentaire en dro-

j gue, ou ordonnera à quolque autre personne de le faire, encour-

“Te

“(a) Si lu falsification est; au sens du présent uote, rè-

} putéo nuisible à lu santé,— pour une première contravention,

| une amende de cing cents piastres pe
| six mois d'emprisonnement, ou les deux peines àlu fois, ot du

| cinquante piastres au moins, avec dépens, et pour chaque ré-

i cidive, une amende de mille pinstres au plus, avec dépens, ou

| un an d'emprisonnement, ou les deux peines à la fois, et de
| cont piastres au moins, avec dépens;

: “(b) Sila falsification n'est pas, au sens du présout

' note, nuisible à la sunté,— il encourra, pour une prenvière con-

,  travention, une amende de deux œnts piastavws au plus, avec

»  dépeus, ou trois‘ mois d'emprisonnement, et pour chaque réci-

dive, une umende de cinq cents piastres au plus, avec dépens,
ou six mois d'emprisonnementi ou les deux peintes à la fois,
et de cent piastres au moins, avec dépens.”

5. L'article 23 du dit note, tel que modifié par l'article 9
du chapitre 26 des statuts de 1890, est par le présent abrogé
et remplacé par le suivant: ’

Quiconque vendra, ou exposera ou mettra en vente,
par lui-même ou pur son agent, quelque article ulimontaire ou
drogue faisifié au sens du présent acte, encourra,—

“(a). Si la falsification est, au sens du Présent acte,
réputée nuisible à ln sants,—pour une première contraven-
tion, une amende n'excédant pas deux cents pinstres, avec dé-
pons, ou trois mois d'emprisonnement, ou les deux peines à
la fois, et pour chaque récidive, une amende de cing conts
piastiws, avec dépens, ou six mois d'emprisonnenrent, ou los
deux peines à la fois, ot de cinquante piastres au moins, a-
vec dépens;

 

“(b) Sila falsification n'est pus, au sens du présent ac-
te, réputée nuisible à la santé,—une amende, pour chaque con-
travention, de cinq piastres à cent piustres, avec dépens.”

Er

Assises Criminelles

VOYAGE DU IIAWT DU ST-

hous décaraient que nos recherches 6-taiont inutiles, que la femme Sclaterétait caché par les sauvages et qu'elle
serait introuvable Le jeune Skeene et
le chef des enuvoges ont du aller prê-
venir les sguvages. Le p ère Sceneainsi que an fille avaient plus d'une
couple Iie on avant de mous,

édition à ét4 obligée de revenir,

  

MAURICE

Le premier témoin entendu lundi ma-
tin pur la Couronne, a été le Dr Lam-

 

  

 

 

    
bort, médecin de lu prison, Le Dr

|

parce que ane mide n’a voulu lesLomixrt à svigné l'accusé, duns les

|

conduire plus le pritexte étaitpremiers jours de son incarcération. qu'il y avait trop dew pone pouvoir
continue
Le prochs MeCraw tire done à
fin, et In -ournée d'hiver, à

; plus intéressante pour le publie of les
*t ensuite ap-

|

Jurés qui voyaient polndre lu Fin da

Au cours d’une vntrovue, MeCraw lui
aurnit dit: Quand tout sevn connu,

Où Verra que ce n'est jus moi qui suis
le plus coupable.
Le détective Lapointe

pelé, Das le G octobre, il était porteur |l'enqu
d’un mandat contre Mme Selater, elle En À dl'ujeurneuent de ln
était à Kiklingdash. Pour y aller il de-

|

Cour In Couronne déclarait
vait so rendre à Cocvouvarhe, le 26

|

son enquête close, ot la défense à com-
jenvier, il à été jusqu'à Quemontechai-; mencé l'appel de ses ns.
ne. En y rendant, À mi-chemin entre Un début s'est engagé entre les avo
la Tuque et le Vermillon, il à été va cats, au sujet de l'audition «dupar un homme qui le connai VE aies témoins que conduit fair
à Été convenu entre lui et le témoin dre ln défense, afin de contredire lede ne pas parler de sn présence dans témoin de la Couronne. Aethor Chan
ces parages. Le leudemnin. les charm| donnet. Mais elle heurté devant
tiers ont appris aux voyaceurs queles i rées de Mu Wi)
gens étaient prévenux de leur présance ea tribal, qui
et de la mission du témoin, 1 a cou- de In Couronne,
ché & Ouedign. dons un eamp «gon:

[

On produit ensuite le témoin Lemire
vernement, et il a été le lendemain

|

de In paroisse des Pi a &d sur
jusqu'à Galet, où ils ont couche le St-Manrice, le mardi suivant du
jour suivant, ils ont atteint dimanche de le mort de Selater, ot n
ee’. Ils y ont rencontré Rob, dive vu, de sn voiture, d tes qui sem-
en voiture vers tes 9.30 heures dusoir,

*

blaient de dre de l'é@œnrie de Sela.
Le lendemain, deux nes de l'expé- | ter et se diriger x be vrai

=

che-

    

  

 

   

 

   

    
   

  

   
  

 

  
   

 

son,
minting 1

 
    

 

  

 

   

  

 

  
        

 

dition étant bien malades, la carava-

|

min publie ot la riv H avai -
no ne put marcher. Deux jours a tenu dire Jn chow «ten passant à
ils étaient i Ouemantechnine. Trois cet endroit il a vouhi savoir mieux

   
 

     

ve
sauvages sont nus pour défaire Ja foe qui en était ‘tn vu ees ' in
tente du gouvernement qu'ils occu- transquestion, on lui lit la dépoxition
paient. Che, McRenvie s’est présenté à qu'il a donné nu premier propie et
eux nvec un ordre signé par Ferd J. dans laquelle il déclarait ne pay avoir

vu ces pistes, |
l'entrée
te, «
pers
t
ces

la | por

Tie, ordonnant du ne jus recevoir les
voyageurs, et «de

r. Ces ordres cl
après McKenzie, d'un Mr Smith,

genienr dui. TP, à deux milles. La it à 210 pieds afor
témoin s'est rendu chez Smith qui lui uns In côte, maia pormis de su særvir du poèle «le t_ les voir jusqu’à idonde. , ; jusqu'à la maison sur le plateau,

L'expédition n'a pas été plus loin,| L'ingérieur Bourgeois est le dernieron était A 110 ruillen de la Tuque, | témoin entendu. Ta mesuré In dis-Je trajet devait « continuer à pied,

|

tance du bas de lu côte à aller à
et le père Shene ayant deux jours | l'écurie vhez Selater, vt à trouvé 230en avant il heure était inutile des ! pieds. La hnuleur de la côte est desaver de le rejoindre. Dès le mois 115 à IS pieds,

|

En face de l'écuried'octobre, ler informations Vtaient ue| c'est un ravin. Du sommel «de la eb-
femme Selater était à Cocoocache,

|

te à aller à l'écurie de Selater ilseplus tard qu'elle était AOwemonte- compte 76 pieds, et de l’écurie an che-
ch ne. Les informations disaient aus-

|

min, 441 pieds. [1 eat trois heures etsi qu’elle était au Ruban. Le Ruban

|

demie, alors que Metre J. A, Désy,est une potite rivière qui so jette dans commence À adresser le jury. Le sa-Je St-Maurice. Les gens rencontrés y -sonnel déjà notre misono Tan avocat a parlé durant trois heu
ot dams une chaloursuse pérorai-

=_ —
 

je témoin déclare que
ui y Pal fnite n’est ps exac-

qu'il a dit ne pas avoir vu les
wie nai! avait va lee pis       

 

  
  

    
  

  

 

 

au plus, avec dépens, ou

 

 

  

 

  

Détements

      

      

 

       

  

sont un peu mieux finis qu’il ne
semble nécessaire. On les vend
dans toutes les principales villes
du Canada.

CHAS. DION, 126 Rue Notre-Dame, Trois-Rivières.

 

  som, il no poi le moin Crandon-
net comme celui qui, au 1 de Wal-
lace McCraw, devrait être, suivant
l'interprétation qu'il fait de la preuve
fuite, dons hu boîte des necusés, pou
répondre sde lu mort de Selate M
Désy, n'est r un, brillant crimina-
Este, et bes jus oz be public, |
laissé l'enceinte du palais de ju
encore sons l'effet du brillant ev
gique plaidoyer de sere Peay, cn
veur de <on ci ut
Au moment vù nous allons

see matin, Mure Loflamme nl

eet prodable que Vaprès

Midi sera employés par less savants
procureurs dv ln Couronne, ct ils se

vont suivis «de l'Honorable Président

du Tribunal qui adressera le j i
pourrait se fair or à duvoi
fée, le sort le MeCra soil fixée

  | —LE--
CANADIEN PAGIFIQUE

Hunalll
Départ de 'Lrois-llivières

j‘'our Montréal, ;

: un, m. jour de semaine
2. a .

a mn, ;
p. m, tous les jours

Départ de Trois-Rivières

Pour Québec
3,38 a.m. jour de semaine

7.00 a. m “

! 26 p. m.
« 443 p.m.

t 710 p, m.

= ment.

   

 

    

“ “ “TIN

  

 

 

 

“ “ “
  

tous les jours

dimanche seule

Au moment de mettre
sous presse, l'Honorable
Président du Tribunal a
terminé sa chargeaux Jurés

Départ de Trois-Rivières
Pour Grandes Piles ;

7.00 a. m. jour de 8 maine.
I es

wee

    Départ de ‘Trois-Riv
Pour Shawinigan VallsiLED.

 

 

; ; Chez J. W. Britten, vous
et ces derniers se retirent are TE ie
dans leur appartement huffals PiT 6. COUR
pour délibérer. Après un,
quai de dalibéra-
tion, les Jurés rendent un,
verdict de non coupable à
cinq heures moins quelques
minutes.

Carter. ;

7.15 a. m. jour de semaine
5.00 p. m. °< a

Hor D. CHENEVERT.
Agent.

  

ATTNPELLETERIES
Baby's Own Soap |: |=SEE" J
rde son um délicat jusqu'au

ernier petit morceau, Il est ei bien
fait qu'il s’use À la finesse d'une
foule de papier.

 

       
    

ATERSON
PT CEE
CAMBRIDGEWATERS

5

       

 



    
Petites Annonces

; THOMAS BOURNIVAL

L 26 rue HART

! rois-Rivières
|

i bureau à ’a-

ç Je ouus. Ju m'’occupe-

des ventes el d'uchuts d i
=

ri 06 Règlement de fnillites

meublé ussi dus Agenceie
sollicite Agences Manu

CE, , .
dames, Produits d’Impor

ations:
Lee

p—" T -

Alfred Frigon, entree

¢ d'ouvruges en cimeny, a

une boutique aux Nos

go 129 rue Bonaveuture
.

M. Frigun ayant un stock

considérable de blues de ciment

vhoirs se fera UD plaisi

poir les ordres immédia-

sement.

Ceux ql
des trottoir
temps peuven
dre cet hiver.

miers servis €

pas demandé

qui veulent faire faire

s en ciment au prin-

t donner leur or-

Îls serontles pre-

til ne leur sera

d'accompte d’a-

vois d'Epitaphes en mains.

Prix modérés eL ouvrage ga

ti.
Boite de Poste No 492.

220

ATTENTION
 

1} faut penser à préparer vos

ellets pour les fuire teindre, les

faire nettoyer, et presser à la

teinturerie à vapeur des Trois-

Rivières.
930 rue Notre-Dame.
Bienvenue à tous.

° J. GONTHIER,

Propriétaire.

J

A VENDRE

Par les soussignés, plusieurs

jmmeubles avec maisons où lots

vacants, situés en cette cité,sur

les rues St-Maurice, St-Paul,

Hertel, des Commissaires, Des

Champs, Royale, Niverville,Ste
Julie, Ste-Geneviqve, Du Fleuve
St-Antoine, Notre-Dame, Ger-

vais, St-Philippe, Des Forges
Volontaire. ;
De plus une fromagerie à la

Banlieue; Au village Ste-Angèle
de Laval: 17 arpents de terre

avec verger magnifique, maison
et dépendances.
Trois-Rivières, 2 mars 1908.
T, E. NORMAND &

H. CARIGNAN
Agents d'immeubles.

Bureau: Banque d'Hochelaga
‘Trois-Rivières.

—_—_—

FILLES DEMANDEES

On demandedes servantes à
l'Hôtel Dufresne, rue Du Fleuve.

 

 Avis
Je réitère l'avis déjà publié

dans ce journal on l'année 1902
Que je ne sora responsable
dance dette contracté eo
mon pom, sans un éerit signé
de ma main.
Natural Tool & Axes Work

; T. G. HAWTHORN.
Trois-fivières 4 murs 1908.
——. -

  

 

 

A VENDRE
Une belle terre toute à foin et

emplètement planches dounant
SU à Is,UU0 bottes de“ foin

Par année. '
| > plus une magnifique rési-

ice et 250 pieds ‘de bûti-
village, Situés à 9 arponts du

Lomme cau partout. Roulant
ÿ mplot et tout à fait nouf, a-
Le 3 chevaux. $5,000 comp-fnt.Balance 4 p. c

adresser à
JAMES BRADLEY,

‘St-Maurice,

_—

Te

Un Monsi, Lonsieur employé à 1
Saviniguy, Water Power Cor
mille nepension dams unefa-
Blais, Privée où on parle Pan-

Adress 3 J |

' LE TRIFLUVIEN

Province de Québec,
District des Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE
No. 467.

Dame Ernestine Magny, a,ce
jour, poursuivi en séparation
de biens, son, époux, Pantaléon
Trépanier, cordonnier, tous

de la paroisse de Ste-Thècle.
Trois-Rivières, 20 février 1998

L. P. GUILLET.
Procureur de ln Demanderesse

z

— 

VENTE A L’ENCAN.

Dans l'aifaire cu
(nent Métert

Marchand, 1
Léonard. comté NicoletSte

. Insolvable
Avis est par le présent denné que

JEUDI, le % Avril 1908 A 11 heures
am
Sera vendu à men bureau :
Dalhousie, tuébec.

A. Fonds de vammarce

44, rue

  

 

  
  

   

B. Credits savant
C. Un empl nt situ s
e de St. d fnisant partie des

3 du cadastre officiel
slet, avoce les hâtisses
occupé par le dit

ots Nos. 52
du comté de
dessus construil
Insotvable.
Le mazasin sera ouvert MARDT, le

7 Avril
VE. PARADIS

Curateur

meeee —_— =

AVIS PUBLIC
Je ne serai responsable d'au-

cune dette contractée en mon
   

St-Tite, le 31 murs 1908.

 

Province de Québec,
District des Trois-Rivières,

COUR SUPERINURE
No 518.

Dame Marie-Louise Oliva Lefebvre,
du village Yamachiche, épouse de Jo-
seph ousignant dit Lapointe, mar.
chand Ju même lieu, dûment autorisée
à ester en justice, demanderesge, va
Le dit Joseph Tousignant dit Lapoin-
te, Défendeur.
Une action en séparation de biens

& été insituée en cette cause le vingt
huitième jour dé mars courant.
Troie-Rivières 30 Mars 1908,

MARTEL & DUPLESSIS
Procureurs de le Défenderesse

AVIS DE FAILLITEt

Dans l'alfaire de

machiche, Tusolvable

taillite soit on “bloc”,

Viens snivants:

Roulunt, chevaux, voitures, ete

Detios de livre» et billets
non  presevits ‘303.95

Dettes de livre ct Lillets
prescrits 226.51

 

Conditions de Vente : Argent comp-
tent. Le magnsin sera ouvert pour
l'inspection du stouk, le 13 avril 1908.
Pour plus amples informations s'u-
dresser au

1. LAMARRE, Curateur,
99 rue St Jacques

Marcotte Frores, Encanteurs.
Montréal, 15 Mars 1908.

  

 

Avis est par les présentes,
donné que The St-Maurice Lum-
her Cov.. Corporution légale
ayant son burenu d’affaires en

la Cité de Troèis-Rivières, a
déposé entre les mains du Mi-
nistre des Travaux Publics à
Ottawa, le plan de dix piliers
et la’ description du site propo-

to compagnie a également dépo
sé entre les mains du Régistra-
teur du Comté de St.Maurice,

un double du dit plan et dela |
dite description du site proposé
pour ohacun des dix piliers; et |
de plus. qu’elle a fait une de-
mande au Gouverneur Général|
en Conseil, pour l’approbation!
et la construction des dits pi-
pilièrs auxdits endroits.
Trois-Ripidres, 16 mars, 1908.

. F.S/TOURIGNY, | - Bolte 318, Trois-Rivières,

 

Prooureur de ladite Compagnie

--

MARDI 7

J. A. Lapointe. Marchand de Ya-

en détail, ou
lots convehnibles dix acheteurs, des

Roulant, chevaux, voitures cie 147.00

5303.53

 

1030.46

0

… AVRIL 1908

Notice i« hereby given, that|

the St-Maurios Lumber Coy., a
body politic, having its place
of business in the City of Three,
Rivers, has deposited in the
händs of the Minister of l’ublic
Works at Ottawa, the plans of!
ten piers, and the description of |
the proposed site of each of!
the said piers in the St-Maurice
River, Fast side in the City of
Three-Rivers; and that the said
Company has also deposited in
the office of the Registrar «f
deeds of* the County oi St
Maurice, a duplicate of th.
said plan and of the said des-
cription of the proposed sites;
and further, that the Company
has applied to the Governorin
Council, for approval of the
construction of said piers as a-
love stated.
Three-Rivers, March 16th. 160%,

F. S, TOURIGNY.

Attornev for the said Company

 

     PACIF
aAAA TOUL ET ES

POUR LES COLOAS
A LA RECHERCHE

DE FOYERS

EXCURSIONS DE COLONISATION

IQUE
AVE 3\

 

  

   
par qui que ce soit, sans un M nitoba vril 14, 28

écrit ou ordre signé de ma Sacha, ns de
main. ehgwan ailes 72

SINAI CARPENTIER. PAiboita Sopt. |(5 20.'08
BILLETS EONS POUR DEUX MOIS

Excursionde Paques
Des Billets d’excursions seront vendus entre

toulesles stations du Canadien Pacifique en
Canada, Port Arthur, Ont., Sault Ste Marie,
Ont, Windsor, Ount., # l’est, aussi et de Dé-
troit, et Sault Ste Marie, Mich., et Buffalo,
Black Roch, Suspension Bridge et Niagara
Falls, N.-Y. au

Prix d’un Simple Billet de Première Classe
-_Dv-

19 Avril au 20 Avrll 1908 inclusivement

Bons jusqu'au 21 Avril 1808

 

Pour Lillet et sutres informations s'adresse

D, CHENEVERT,

Agent, 4 Du Platon,

 

Sirop Du Ur Frep DEmers
Pourles Enfants

 

Demandez toujours ce sirop

Vento par encan public, MARDI, lo|car c'est le meilleur pour le
14 Avril 1908, à 1 heure p. m. à le |sommeil, la dentition, contre

Vasnin,boViscoqueoù arte, En ‘vont
artout. Dépôt 1449 rue St-
aurent, Montréal. .

 

Epiceries $600.05
Ferronnerie 3185.10 =
Fourrure « u sew
apoterie & smallware 33

Bols. de construction 25.00 Cache! S dv Dr
Ameublement du mogasin 90.05

Fred "emers

CONTRE LE MAL DE TETE

l'efficacité de cre cachets esy
telle qu'ils guérissent en 5 mi-
nittes tons maux de tête, mi
graine, névralgie, Fxigez tou-
Jours le nom ver Fred De
mets" pravé «er chaque cacher,

car ce sont je

bons — Fu vente partonr — Dé

pot, 1387 St-Laurent. Montréal

 

     

 

N'oubliez pas que vous trou-
verez les Aventures de Buffalo

I Bill, et celles de Nick Carter,

à la librairie P. V. Ayotte.
 

 

 

Provinee de Qu
District des Trois tres,

COUR SUPERTEURE
No 506,

Dame Elisabeth Ayotte, épouse de
Onésime Cossette, marchand, de la pa-
roisse

 

sé pour chacun d'enx dans In wie À ester en juetienderesse
Rivière St-Maurice en la Cité vs ’

des Trois-Rivières, et que la di- Le dit Onésime Cossotte,
Défendeur.

Une action en séparation de biens a
été instituée cn jour en cetto causo.

‘frois-Rivières, 24 mars 1908.
BLONDIN & DESY,

Procureurs de la Demanderesse.

 
 

 

 

0 ELEachpisédfnpion M

LES CAMBRIDGE WAFERS BL

PATERSON'S
Puit decrèmede blé, Unenation

JERE].
> -

souls vraiment j

de St-Adolphe, dûment autori-
1 

— es

& la Pharmacie Williams
Extrait de viande “VITA” Je meilleur

Les Remed.s du Dr Shoo,
Reglissecontre toux, thumes, maxx de gorge
——

Plumes Fontaines 14k Or, $1.50

Miel - - - Pop Corn

 

L’Elixir de Pin Blanc
Composé au créosote, le meilleur

remède pour guérir une mauvaise
‘toux. :
   

FONDKE EN 1805 BOITE DE POSTE 576

O CARIGNAN & FILS
Marchands-Epiciers

EN GROS ET £€N DETAIL

;No«26 Rue Des Forges

Trois-Rivières

Cette maison ae commerce qui est une des plus

anciennes, s'occupe en général du commerce d'épiceries, de

vins et liqueurs. Satistaction complète sous tous rapporis

et défie toute conpétition.

Spécialités :

Vin Je messe TARRAGONEet-SICLE, Cognac

JOCKEY CLUB. Conserves alimentaire ‘

torres ondance, -Sollicitee

sms

hrarmme———m_m__ _--

"=

  
  
   
   

   
   

  
    

  

Le Cuir dont
elles sont Faites

Chaque pouce de cuir
devant servir à la fabrica-
tion des ‘‘ Chaussures
Slater” doit passer par

une inspectiontrèssivèra.
11 doit abso Sore

d'assez bonne qualité pour

ue la chaussure une tois

faite soit digne de la

= marque de commerce cu

forme d'ardoise que les manufacturiers mettent sur

toutes les chaussures Slater.
; ;

Un expert qui a la spécialité du cuir est à la

tête de ce département,
;

La Compagnie de Chaussures Slater consomtmie

unesi grande quantité de beau cuir, que non seule-

ment elle peut contrôler celui préparé à ses propres

tanneries, mais encore acheter au plus bas prix.

L'argent économisé de cette façon ira dans les

chaussures elles-mêmes, ce qui donneà celui qui les

parte des avantages qu'il ne peut trouver chez aucun

auêw fabricant.
+

€ aire de chaussures à trépointe Goodyear est faite

oePaire à la main, avec la différence que les muscles

des machines sont en fer.—Prix $5.00 ou $8.50.

  
   

   

 

    

    
  

    
 

Je viens-derecevoirleStock du printemps

Pourfaire place à cette nouvelle marchandise,j'ai décidé de faire

une grande vente à réduction. Demain, sera la première journée. Venez

en foule. Cette vente se continuera durant quinze jours. Profitez-en.

À l'avenir comme par le passé, vous trouverez ce que Vous Aves tou

jours trouvé : Celui qui vend le meilleur marché.

C. ROUETTE.
SEUL AGENT, powla chaussures SLATER pour hommes et Ia

DOLLY VARDEN pour femmes.

 

mt ;
4-0 NT

 

i
3

 

 

    



 mess
|

 

 

AAAA
E
L
S

A
S
E
S

A
S

 

 

T
o
m

  

Ala Legislature
A traversles interpella-

tions

M. Langlois.—Quels sont les
sullèges c'ussiques de la provin-
vo de Québec, qui reçoivent un

octroi du gouvernement, et quel
a été le montant de ces octrois

pour chacun de oe collège:
rant (exercice 1966-19077
Répons. par "hon. M. Roy:
Collèges € iques de Chicou-

timi, 31,2 Joliette, 8l,-
472.40; L'Assomption, $781.81;
Levis, STSl.81; Huinte-Mu-
xie (Montréal), 8781.60;
Loyolu (Montreal j, $471.79;

Nioolet, 8751.81; Rigaud, $576,
95; Rimouski, $1,250.93; Ste-An
me de lu Pocatière, S781,60;51-
Hyncirthe, $503.45; St-Laurent
$488.50; Ste-Marie de Monnoir
$503.45; Ste-Thérèse, $781.81;
Sherbrooke, $1,250.93; Trois-Ri
vitres, 81,250.93; Valleyfield, $1
O7L70. Total: 814,785.40.

ECOLES NORMALES
M. Delage.— Interpellation—

lo—Combien v'u-til d'écoles
normales duns cette province;
(a) pour jeunes filles; (1y)
pour jeunes gens? —9o. Quelle
est la date de lu fondation de
chacime de rs écoles? Bo Quel
a été le montantsouscrit par
le gouvernemene pour ces éco-
les lors de leur fondation? 40
Quel vetroi leur accorde-t-il an
nuelloment ?

REPONSES
lo—( a ) pour jeunes filles, 6;

(b) Pourjeunes gens, 2: te)
Pour jeunes filles et garçons
(mixte). .
Bo—L'kvole Normale Laval

(département des gurçons et
des filles J, l'Ecole Normale Jac
ques-Lartier {département des
gurgons ), et l'Ecola Normale
McGill ( mixte garçons et filles
ont été fondées en 1856.
L'Ecole Normale Jaoques-

Cartior (filles )le 9 juin 189%,
L'Ecole Normale de Rimouski

(filles ), le 3 mai 1904,
L'Ecole Normale de Chicouti-

mi, (filles ). le 3 janvier 1906,
L'Evole Normale de TROIS-

RIVIERES, (lilles), le 30 sep-
tembre 1907,
L'Ecole Normale de NICO-

LET, (filles) lo I5 décembre
1907. [
Bo—8lG.mm ( d0uy livres )

pour les trois Ecoles Normales
Luval, Jacques-Cartier et Me.
Gill,
84,500 pour l'Ecole Normale
Jacques-Cartier des Filles.
86,000 pour l'Ecole Normale

de Rimouski, des Filles,
85,000 porl'Ecole Normale

de Chicoutimi,
86,000 pourl'Ecole Normale

de TROIS-RIVIERES,
86,010 pour l'Ecole Normale

de NICOLET
Total: 843,500,
4o — Ecole Normale Me-Gi81,566.67. cu.
Ecole Normale Laval, { mix-

te), 815,500.00,
, Reole Normale Jneyques-Car-

tier (garcons). $14,633.33.
Ecole Normale Jucques-Car-

tier( filles ), 87,500.00,
Ecole Normale Rimouski, ss,000.00,

85oeNormal. de Chicoutimi

Ecole Normale
VIERES, $6,000.00,

“ole Normale NIVOTET. &6000.00, ale NIOOT, 17. 86,

Total: S77,500.00,

 

  

 

  

  

  

 

TROIS-RI-

Style de Printemps |

_

Pour Hommes
ETALAGE D'OUV
VEAUX MODE]   

Ce qui cat à ln mode pour hommes,pour le printemps ot l'été 1908 —Comment lex hommes deveaiont s'ha-biller.”

 

Depuis que l'industrie de la oonfec-
tion s'est centralisée, les Canadiens
portent los mêmes styles chaque saison
quelque éloignés qu'ils soient de la
@ité où sont faits les principaux modè-
les. TI n’y apas hien des années, une
partie du Canada était d'une année ua
@rrière de Vantre, et les’ changements
.  

de stylo ne devenaient populaires quegrâce aux Visites des touristes et des
voyageurs,
Uutre qu'ells à créé une révolutiondans le système tout enticonfection, ly Compagnieend Lo ale Cosmapolive,et les modèles Semi-Reudydés comme lo dernier ei dela ode,et lion peut porter ses vyl'assurance qu'ils ent de s“+ élégant,
8 Feporter s'est renduSemi-Rea| Nt Catherineon lui fi
Une revue

doi sont
té

 

  
   

    

 

   

  

nagusin
Est, un   

   

 

les longs gitots
populaire

Me, des chou cent

  

    

 

 aux
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é.
hiers salua avre jois, ne

re dans    
  

  

  

que et cn
mi-Ready 4 vue épaulrde longueur va onalsien confor
Jon long  

 

    
  

  

 

Goi par nentTons rovers rome,  

ex amples (du gilet
! arge poi-

(AL que jamais,Le des du st icin furomtJu tuille Ju'aup;iensant, 1) ton:f# pres-que en ligne droite ados “paules,fabriques chaises de tissus de
ol; fn.oration de ches artiste a foætices et de patrons distinet Ceux tissus, de même que hs autre améliora-tions lnportantes, donuent aux vite.ments Seni-Ready un uvantage semarquable, cette sa sur lex vétemontsvendus par le à tr sur mesure etle marchand de vêtements tout fuiLes gilets suce sont dans les stylesfeux

e

t

à trois boutons et bien queces derniers se Jartugeront les hon.wary de lu popularité, le complet à« Moutous aura lu préférence dosjeu: et iln'y n aucun doute qu'il se.ra choisi par Jes plus traditionnels, :mesure que la t nture sera pluschauile,
POUR HONM ES D°

  

  

trine, 03 ue Je

   

      

  

 

   
  

 

  
    

   

  

  

 

  

   
“AIRES ET DE
ONNya deux genres d'habéts pourl'homme d'affaires et l'homme de pro-lession : lhabit de sortie anglais,

[walkin coat) vt br nop ng coat”Tous deux sont admirablement appro-briés pour l'homme de bureau et pourhomme djaffaires qui ajoutent à ludignité de eur position en les portantà la place d'un habit sac.
Toutes les cutactéristiques du oom-plet sac we trouvent dans lu vonfee-tion de l'habit de sortie et du ‘mor-ning coat”,
Le style anglais se voit dans uneplus grande variété de patrons, tandisque le "morning cost qui est plus decérémonie, n'est fait que dans les à

toffes noires r ot cloures, et quel
ans en gris-fonvé.

s vogue du ‘morning cont” ne di. |minuera jamais lu popularité de lu re-dingote à parement doulde, qui est Je
seul vêtement correet pour certainespceusions, En Angleterre les avocats,
les médecins et autres portent lu
dingote à parement double, toides patrons et tissus de moi
rémonie que l’habit de toilette,

vee ers vêtements il prtent des
en tissu de fantaisie et des pan-

talons de même tissu que l'habit.
"S DE PRINTEMPS

Dans b= concours pour In sup
de la mode des pard
tionnel Chesterfield sen:
jours su vogue, Hs sont
dans une plus grande vari pa-

s. mais le plus populaire seru tou-
jours he purdessus en vécuna à revers
de sob où doublé de soie.
Le pardessus en drap covert, plusfer et confortable, est regardé pur

jeurs comme le pardessus le plus
serviable à In fin du printemps et us
commencement ce
Yi INTS F2

 

  

     
  

  

  

 

    

  

tine
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Le désir
quebque chose de différent et d'exclusit
4 été satisfait cette saison pur tn
Compagnie Somi-Rendy. Elle n argu.
nisé un département ‘spécial de vête:
ments faits sur commandes, ot he
complels, pardessus tmitormes, où vite
ments d'un dessin unique où nouveau
sont faits sur commande on quatre

 

 

  

“yraphe -ont
On sinune

r commande
spiviale ln même distinction, le même
cachet de personnalité qu'on ne trou
Vo que dans les vêtements de premis
re qualité, Notre me in olfre au
choix quelque chantillons de tis.
sus différents, portant le prix lisible
went ward

  pat In compan  

 

   

     

Rendy ncecs
péciaux fout €

tement tenir en stock.

  

La preuve que lu Compagnie Seu +
Ready peut produire de nouveaux sty-
les 5e trouve dans le fait que “quelques
uns des principaux acteurs de New-
Vox achètent Tours vêtements pendant
qu'ils sout an Canada. Ms ont Yui.
tuellement quelques-nnes des nouveau
tés spéciales dessinées pour eux dans le
département des commandes spéciales,
Vu le pris élevé des bons tissus aux
Etats-Unis. îl& épargnent de 210à825
rer les complets #t pardlesus qu’ils a-

chètent tandis qu’ils sent au Canada.
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Vous êtes faibles, malades el souffrant 3, ~~.
dames,rien d'extraordinaiçe en cela, car il senblo-
rait que, de nos jours, la maladie est um” ! j
naturelle. Aussi est-ce inévitable, du moins dar
la condition où la Providence vous a placées, Itt
fant pourtaut pas s'alurmer outre mesure, A:
mettsns que les maladies des femmes se générali-
sent et prennent souvent de graves proportions, il
faut compter sur les développements tout aussi
rapides de la science sans cesse à l'affût des meil-
leurs perfectionnements,

Consolez-vous donc, 8 vous qui souffrez miséra-
blement, reprenez courage et espérez!

Peut-être que depuis des mois et même plusieurs
années,la vie est pour vous untriste fardeau. C'est
un poids lourd et cruel qui vous obsède sans cesse,
Vous avez eu recours à bien des médecins ct tous
lvurs soins vous ont coûté très cher. Cependant,
votre mal persiste toujours et il pourrait bieatct
prendre des développements sérieux et menagants
pour votre vie encore si utile À ceux dont vous êtes
l'indispensable soutien.

11 est donc temps de réfléchir à propos, d'ouvrir
les yeux et de constater combienil est facile de vous
guérir, de recouvrer vos forces d'autrefois et du
redevenir gaies, alertes, heureuses plus que jemais.
Avant vous, bien d'autres femmes ont souffert,

plusieurs ont passé cinq, dix, quinze et vingt ans de
leur vie à endurer les cruelles tortures d'un mal
allant toujours cempirant. Elles ont dépensé des
sommes folles pour acheter tous les médicaments
connus et tous les toniques imaginables,

iit celles que l'on disait avoir déjà un picd dans la
tombe,celles qui désespéraient elles-mêmes, celles
dont les parents ct les amis avaient cru faire leur
deuil, eclleslà qui vivent encore et qui vivent
heureuses, ont pris les merveilleures et toujours
populaires Piluies Rouges!

Non, ce n'est pas en vain que tousles jours, les
personnesles micux doudes sollicitent, par tous les
moyens, l'occasion de faire connaître au public tout
ce que les Pilules Rouges ontfait pourelfes,

Des témoignages spontanéset irréfutables vien-
nent nombreux attester del'efficacité du plus pui
sant régénérateur de la femme: les Pilules Rouges.
Nous rapportonsaujourd'huiles paroles de Madame
Frank Delorme, de Saint-Jean d'Iberville, et pour
Plus d'évidence nous donnons son Portrait dontclle
nous a permis de nous servir:
# Les Pilules Rouges m’ont parfaitement guéric.

Depuis un an,je me sentais toujours bien fatiguée ct
mes jambes avaient bien de la peine à me porter,
Je mangeais peu, la nourriture me déptaisait et la
digestion ne se faisait pas. J'avais des douleurs
dansle dos, des névralgies, j'étais enflée des membres
et de tout le corps et je toussais beaucoup, tant

   
 

 

 

 

que je me croyais atteinte de consomption. Dans
ces conditions je ne pouvais pas travailler, Après
avoir pris, pendant quelques semaines, les Piludes
Rouges, je pus constater une amélioration notable.
J'ai centinué le même traitement encore, et après
l'enploi seulement de dix boîtes de Pilules Rouges
j'étais complètement remise.”

Mme FRANK DELORME,
Saint-Jean d'Iberville, Qué.

  

 

Tous les maux, toutes les souffrances, toutes les
maladies que la femme a si souvent A supporter, les
maux de tête, les maux de cœur, les migraines,
les névralgies, les vertiges, les suffocations, les

FacsSizails d'une boite de Pilules Rouges,

  

Paix 50 CENTS Six BOITES S230 Jj ISTAIBUÉES PAR L
CoppersCAMESEEE OFRIERICAINE

L'AMOUR
Moyen scientifique absolument

sûr, rapide et infaillible de gagner

l'affection du sexu vpposé envers

et contre tous. Ce moyen es!
basé sur les nouvuiiés CL ner.

veilleuses propriétés de la

RADIO-MAGNÉTITE. Pour
renseignements jomplets
envoyer lOc, au Professeur Karr,
boîte 219 B. P.; Montréal.
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vous donnera un soulagement Immédiat€ _£e route che tome feu Prarmations, e  

itadame Frank Delorme, Saint-Jean
d'iberviile, Québec,
—

PRODUIT UNE ELOQUENTE ATTESTATION EN FAVEUR DESPILULES ROUGES QUI GUERISSENT TOUTES
LES FEMMES MALADES,

IL N'EST JAMAIS TROP TARD FOUR ESSAYER,
MALADES, PRENEZ COURAGE ET

ee    

 

aI

FEMMES
ESPEREZ

Ams. FRANK DELORME, St-Jean d'Iberville, Que.

 

palpitations, les étouffements, I'anémie, les piles
couleurs, les nervosités, les moments de tristesse,
de mélancolie, de découragement, de faiblesse;.
toutes les difficultés qu'elle a si souvent pour tra-
verser les périodes plus ou moins critiques de son
existence, n'ont souvent d'autre source que le beau
mal et ses corollaires inévitables, la faiblesse du
sang, la faiblesse des nerfs, du cœur et la faiblesse-
générale. Le premier soin d'une femme qui n'est
pas bien portante, qui souffre ou qui est affaiblie-
soit par les maladies, soit par toute autre chose, doit
done être de se procurer les Pilules Rouges qui
guérissent chaque jour tant de femmes, de jeunes
filles, de jeunes mères, de femmes âgées, atteintes.
de différentes maladies qu'aucun autre remède ne
parvient à guérir,
Femmesâgées, jeunes mèreset jeunesfilles, prenez-

 

 donc Jes Pilules Rouges. Quelques boîtes suffiront
pour rétablir votre santé, vous rendre vos forces
perdues, régulariser toutes les fonctions de votre
corps et rétablir ainsi très complètement votre
organisme ébranlé, débilité, anémié ou même
épuisé, Seulement, n'acceptez pas le premier
médicament venu, car beaucoup de pharmacicns
sans serupules sont pavés par des fabricants peu
délicats chaque fois qu'ils parvienner:t à remplacer
les Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-
Américaine par un de leurs produits, Exigez dsac
les seules Pilules Rouges qui portent sur leur
étiquette le nomde la Compagnie Chimique Franco-
Américaine ct qui sont en vente dans toutes les
bonnes pharmacies. ; In

N'acceptez pas non plus de ces Pilules, dites
“Pilules Rouges" que des colporteurs ou colpor-
teuses, passant par les maisons, allant de porte
en porte, vous offrent. Ces gens sont des impos-
teurs et nos produits ne sont jamais vendus de
cette manière.
Nos Médecins Spécialistes donnent desconsulta-

tions gratuites, au No 274, rue Saint-Denis,
Montréal, tous les jours, excepté le dimanche. i =
vous demenrez trop loin, demandez un blane de
questions, de

Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouge: ce
la Compagnie Chimique Franco-.\méricaine, en
voyez-nous 50c. pour une boîte ou S2,50 pour six
boîtes, ayant bien soin de faire enregistrer votre
1 ttre contenant de l'argent, et vous recevrez, F4
1 - retour de la malle, les véritables Pilules Rouges:

Adressez toutes vos lettres: COMPAGNIE C Ë
"ER FRANCO-AMERICAINE, 274, rue$
Montréal.   
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J suisle lard...
sf proporait muss

| GomrLead'histoire au
on monceau de livres,

‘eta out d'un coup at
teuil, tendit les

Jes bras, et hâilla a s'en

bras or Jo mâchoire: ;

mue le m'assomme
i ee quelques minu-

le Jos yeux perdus vors le

Jafond, réfléchissant à la gn

Fllerie de sonexistence. i
alle vic était Ju sienne, sa

cate route commune, ou, côte

he sons argent et sansà oûte, Som s bacheliers;
loire, ceminent les bac heliers,

jy Îicenciés, les mgrôgés, tous
i ont cnfilé la monoto-

pe carrière. tous ceux «qui ont

u leurs cheveux ou leurs

x dans les couloirs de la

Sorbonne...
Oui... il était fameux son à

ée!… Des classes à

lie, des copies À corriger.
quelques répétitions, c'est-à-di-

re le pain le bœuf... et un peu

de moutarde autour -.…

Mais lo ciel libre... la belle

Jeunesse se déroulant, comme

me étoffs au grand soleil... Ja

carrière glorieu la vie fuci-
Je, indépendant

Pour d’autres!…

Pour les joueurs audacieur. -

pour ceux qui n'ont le =ceu

pules... qui noient amont

les poulets sac
Mais, nu fuit.” il pourrait

bien en noyer quelques-uns Jui

aussi!
Après tout, on émerge com-

me on peut!...
Eh va donc?
Une idée dut lui juillir, car

il romassa ses livres avec le
geste d’un monsieur (ui va pas-

ser le Rubicon.
—o—

Une classe en amphithéâtre;
une cinquantaine d'élèves; un
professeur, petit, sec, qui dicte
son cours d’un ton un pou ra-
gour,
Quelques enfants écoutent a

veu attontion, d'autres écrivent

comme des machines; une frac-
Von importante regarde pur le
or gros queues gris gu-

* dans le ciel,
Le professeur parle:
—…Se réclame Loute votre ab

tention surtout celle des intelti-
geats...

Ses voix miraculeuses...

Ses appuritions miraculeu
Tout cela, 4 pluiseuire
Quelques t

nes gens «el

professeur :

orerépète: ‘de la pirisant-

tnt Monsieur...” ha-
sarde un élève.
—Pourtant, quoi.

pitapa.. maman.. M. 'numéd
er...
—Et puis après?
Alors, le professeur, d'un in-

dex dédaigneux lisse sn mousta

che, se carre sur sa chuise, et
prend la position de combat.

voleare mon petit, si vous
iotoires n ous raconte les

Peas, Lin e Barbe-Bleue et de
! Ane, ex n'est pas au ly-

cée qu il faut aller, mais on
rt on au vieux collège

Prétends ne ! entends ob jochoses seYo s dire que des

nobles. Or, lo’ miracle meact
pas, no l'a à e miracle nel’est

Jamais été...

Apion. un Wu! emir cham:

entraine déjà u petit gas, aw

la Tataille, Hh tout wn groupe ÀFataille….
Cet mme bataille: In cas
is © est debout: un cin-
Meme pour; un cinquiètr: op To peste | inqquième con
niversel chahut. heureux de 1'n-
ent chahut,

dameferate, un miracle!

courdes, par exempl
A Lourdes? Paré ¢ PIC...

Compronez Li avvre petit! !
air intelligentANSVE ave

Pas les nutres! UF 1! necriez

ji “. J'accepte les
braserai les ma-

Silence! .. Qu
5 dites? Je n’ai

bort , , Yous ferez un ra
le done! Pisour? Mais faites.

He au miréstre

   

  

   

  

  

 

  

  

     
  

 

 

 

  

   

 

 

   

   

mais, en présence-d'an fast quel
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je ne demande que ola!
attendant, éépève decrétinisés,

répondez ‘donc à cet argument
lal...
M y eut un second rilence,uu

milieu duquel les paroles du pro
fesseur. se détachèrent comme

de la craie sur un tableau noir:
—Pourdire qu'un miracle’est
vraiment un miracle, c'est-à-di
re dépasse toutes les ‘forces de

la nature, il fautifait d’abord

connaître toutes ées forces-là !
Or, chaque jour, nous en décou-
vrons de nouvelles. Done, ja-

 

Preuves pour les

… Femmes malades

compüe,. un‘ homme‘ ‘raisonnable
né pourra dire: C'est un'hira-
cle. CE ES
Et le. professeur, au ‘cerveau

de 35 ans, se dresse, superbe,
sur son bureau, regurde sa clas
se... tous ces petits hommes‘
dont il rabatle. pez à jamais
sur lo terid... tous oes élèves
confiés à lui par leurs parents,
et dont les plus jeunes viennent
du faire leur Première Commu-
nion… © H les défit, avec ‘ une
voix de capoyal vainquene:
—Mais, répondez donc! ...

—Etes-vous assez battus,les

 

Aucun autre remède n’a eu
autant de succès pour soulager les

femmes souffrantes, et n’a reçu de

plus sincères témoi que le
Composé Végétal de Lydia E.

Pinkham.
Dans toutes lescontrées, vous

trouverez des femmendont Ia santé
a été rétablie le Composé
Végétal de Lydia E. Fickham.

Presque toutes celles que vous
-connaîtrez, ainsi que Jeurs amies

ont bénéficié de ce remède.
"Dangle Laboratoire Pinkham à
Lynn,. Mass, toute femme peut

voirgn tout temps, des files con-

tenant plis d’un million cent

mille lettres, venant des femmes,

demandant la santé, et là aussi,

sont des lettres dans lesquelles,

elles constatent ouvertement, sous

leur signature, qu’elle furent gué-

ries par le Composé Végétal de
Lydia E. Pinkham, -

ComposéVégétal de Lydia E.

Pinkham2 sauvé des centaines de

femmes d’ opétationschirurgicales.

Le Composé Végétal de Lydia

E. Pinkham est fait de racines et

d'herbe, sans aucune drogue ; il

est salutaire et inoffensif.
La raison pourlaquelle le Com-

posé Végétal de Lydia E. Pinkham

a eu tant de succès, est parcequ'il

contient des ingrédients qui agis-

sent directement sur l'organisme

féminime en le fortifiant et le

remettant dans son état de santé
normale.
Les femmes qui souffrent de ces

clériéanx!….

Où estil le.premier, du cath
chisme! !

Et, dans un coim; quelques
cancres notoires ricanèrent.
Le même soir dans la cham-

bre de l’aumônier, le petit gas
qui supporta l’assaut raconte
la scène. :
—Et vous n’avez rien répon-

du! demanda le prôtre. :
—Mais je ne savais pas!…
—Vons auriez pu, par * exem-

ple, lui envoyer un dictionnai-
re au travers de la figure...
—Pour me faire mettre à ‘la.

porte!… CED
—Et de quel droit? D'abord

serait-il bien-sûr ‘d’avoir reçu
un dictionnaire? Cela peut être
nerveux. Rien n’est plus diffi-
cilo à prouver que la réalité ob
jeotive de nos sensations...

...Le dictionnaire peut être un
esprit frappeur…. ou soumis à maladies douloureuses, particu-
des influences magnétiques igno lières à leur sexe, ne doivent pas
rées. - = perdre ces faits de vue, et douter

ailleurs, sa science de de- de l'effcacité du Composé Végétal
main démolira peul.être la libre de Lydia E. Pinkham qui peutleur
anbitre... Alors qu'il attende rendre la santé... = ;

connaître toutes les forces de la |.
nature, mises en jeu chez unen- ——————
fant, dans le phénaméne ‘‘de
lindignation”” avant de juger I LE 3
sur so culpabilité... tout, impressionné, se promens
—Mais, directement, que fal- de long en-large dans sa cham-

lait-il répondre? bre. us
—Oh! simplement ceci: Mon- 1,75 Elle est jolie, leur neutr

sieur le ‘professeur, il n’est nul- lité Et devant des enfants!
lement nécessaire de connaître Cela m'empéchera pasM. lepro
toutes les forces de lu nature Losfan otreOnt nic)devant
pour juger un fait, car alors cxayère! es: ; ’

. 2 eral N +; EXagyere..…

ge meneral wa,1st SGvitedont
que, dans un cas déterminé, la ln glace de «a cheminée, etsar
nuture ne fera pas, etne peut Percevant Jà, avec sa telle pres
pas faire. tance, sa figure ouverte, sa bou-

…)e ne suis qu'un enfant, ct tonnière décorée ce violet:

pourtant je sais que jamnis un —Quel rôle étrange Je Joue 101

peu de boue n'aura la vertu de 1 n'y apas i dire...Je sax

faire surgir instantanément pinle lavd à lratrée de ia
deux youx intacts dans deux or- HOUIEIÉTS, ce RRMITE
bitres vides dopuis la naissance - PIERRE L'ERNITR,

…dJe ne’ suis qu'un enfant € _ pe

pourtant, quand je lis dans fn Drogue fes tnfa.l ost süe (or

‘Revue des questions scientil de :

ques de Bruxelles ( octobre 189) 8 Langer

p- 520),” que Pierre de Rudde —

 
 

 

Mais, resté seul, l'aumônier,

  

8 
vit, devant la Vierge de Lour® Quand vous dehnez à votre

des, se remettre instantanément enfant in soi-disant

=

remède

les os rompus de sa jambo qui; calmant” vous ne guérissez
pas son mal. Vous le droguez

nageniont dans le pus, et tout A
tout simplement pour lui don-

dépouillés de leur périoste, je ) t pr 1

dis sans hésitations: c'est un ner une insensibilité temporni-
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prescrit le plis succès per le

ant

precisLePleu d'Antmie,
Manque d'Appétit, Dyspepsie, Irrégularités
des fonctions sexuelles. Recommandé aux

Convalescents des Fièvres et de toutes les

maladies débilitantes.
Ginésutement atepté Guns tenHopitsut
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Le P-ot-etourde la Santé

“Le. yin Saint-Martin
dustFprigine remonte nu onze sidele est & In fol

leur go nfreux et Jo plus agrénble des vine, 16 plu

pnlseant dex Joniqnes Reconstituant, Il se reeom-

mande paitiéuliérement aux personues souffrant

Faiblesse, And nie, Pâtes Couleurs, Aimaigrissemon

Epuisement, Suites de Fièvre ou de Grippe et d

toutes lea maladies qui détragnent le systéne,

 

I'v a pas de vin ‘aussi bon” que le Vin Saint-Martin

JU n'y a pas de vin aussi efficace que le Vin Saint-Martin

D n'y a pas de vin qui égale le Vin Saint-Martin

Distributeurs Généraux >

Maison FOURNIER FOURNIER, Ltée

St-Hyacinthe, P. Q-
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EAU DE VICHY
La Meilleure

 

 
miracle, car la nature ne fait re Les remèdes calmants con-

et ne fern jumais celn! tiennent des opiats et une dose

…Et pour une raison catégo- | trop forte peut tuer l’enfant.

vique, tirée Je In nature elle-mê Quand vous donnez à votre

me, c'est que ln loi absolue de ; Jeune enfant des Tablettes Bn-

In reconstitution des tissus or-. by’s Own, vous avez la garan-

ganiques demande du temp :tie d'un analyste du gouverne-

des précautions et des maté- mont que oe remède est sûr, Et

riaux nouveadx suportés parle VOUS avez le témoignage de mil

couvant sanguin. Dane, l'instan liers de mères réconneussantes

tanéité seule de la quérison Te o remèdeguérira prompte-
prouve le miracle. ment tous les ‘maux anodins de

Tt comme

I»

jeune Ivcéen pre- l'enfance, Mme L. W. Smith,

naît des notes: : Saint-Gâlles, Qué. dit: —“ J'ai

—Gardez-les pour vous, ou employé les Tablettes Baby's

pour ves camarades... car si Own pour ma fillette qui souf-

vous croyez que c'est la vérité frait de constipation ot autres
«quo cherche votre professeur maux ct rat constaté quec'é-
—Ft quoi done? ; tait le meilleur remède que j'aie

—Vous êtes encore trop jeune 19798 employé.” En vente par

pour comprendre certaines hai- les marchands de remèdes ou
: Dies par la poste à 25 cents la bot-

nes et certaines ambitions. te de The Dr Williams’ Medi. |

  

  

  

  cine Co» Brockv Île. Ont. -

ne coûte pas plus cher que les autres; mais

quelle diférence pour le consommateur/

Vous la connaîtrez à la marque du Trède

Rouge. Insistez donc pour avoir à
Marque do Qurantie : Trifle Rouge

Eau des Sources St-Louis
La plus effervescente, la plus riche des Eaux Misérales Cazcuses

Naturelles du Bassin de Vichy.

Elle assure une bonne digestion ; elle guérit les maladies du
foie ct de l'estomac,la goutte, la graveile,le diabète.

EN VENTE PARTOUT.
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> et A Mr F, L. , d’"Notes Locales” |[Vouveauns asasvonss xe1pusssowwus
ote . che, à l'ouverture de vieilles familles dJumachiche, 8, reçu LoDimanche, à Sa G Moutier, letCERCLE CATHOLIQUE |l'oifioo divin, des citoyens se

|

tre élogieusequi anf, o Tomrion de ACHE I'E Z -. R hl ; la publication par auteur do wont — regdemt au jubé por la tourelle
Les membres du cercle. des

jeunes gens, Cercle Catholique
prendront possession de leurs
nouvelles salles rue Cathédrale,
dans les premiers jours de mai
On à foit subir des réparu-
tions considérables à oœt im-
meubles qui sera pourvu de bel-
les sales de billasds et d'amu-
sements divers y compris ‘un
gymnase à l’usage des mem-
bres. Une salle de représente-
tion théâtrale sera oussi à la
disposition des acteurs pour
leurs soirées dramatiques.
. —————=;

EXPULSION
i — .
Une bagarre entre polonais,

demeurant au bout de la rue
St-Maurice, & ‘eu un dénoue-
ment assez heureux pour ‘ tout
le monde en cour du Magis-
trat. Comme des personnages
devenaient des habitués de la
cour de police, on a décidé de
leur rendre la | berté à condi-
tion qu’ils aient à quitter la
ville sans délai; autrement ils
seront logés pour six mois à
Thôtel du gouvernement. Tous
ont paru contents de choisir le
large et d'abandonner à œs
conditions de devenir sujets
trifluviens, t

S vous vouicz avoir une mai
sun confortable et avoir toutes
vos aise, Llc vis adais de
meubles Iph. Laurin &
Cie. Les maublss que vend cettd
mai-vn onl toutes Jes qualités
qu'en puisse désirer.

MARCHE A POISSON

 

  

 

i
 

La construction du marché a
poisson suivant la décidon de
la Corporation est commencé
«é sur la place du marché pu-
blic. On sait que ce nouveau
noste sera loué à M. J. ‘W. Pu-
« uin, marchand de poisson bien
connu.

Les petits jurés ont profité de
l ajournement de samedi pour
poser sur le portique de notre
ville. Ce sern un souvenir de
leur retraîte forcée à l’occasion
«du proods McCraw. Aprés le dé-
part du photographe, M. Hé-
roux, ils ont fait une sortie,ac
vompagnés de leurs gurdes duns
les rues de la cité.

AU SEMINAéRE
 

 

On annonce que la fête du
Lév. M. le Chanoine Arcand,le
nouveau Supérieur du Séminai-
re aura lieu le 29 courumt. A
cette pocasion les élèves de l’ins
titution préparent une magnifi-
que soire littéraire et dramati-
ue

Madame Cooper, de lu maison
“Fure Gold Manufacturing Co.,
«ie Toronto, sera ici & notre ma
gasin jeudi le 9 avril prochain
susqu’au 15 avril, pour démon-
tv" au public la supériorité d
leurs produits, consistant en
gelées, puddings, mayonnaises
et ure foule d’autres produits
ve leur fabrication. oo
Nous invitons cordialement

nos clients ct lo public en géné
ral à venir se rendre à notre é
tablissement et nous nous fe.
rons un plaisir de répondre à
toute demande d'informations.
N. B. Nous donnerons gra-

tuitement pour cette ciroons
tance une boîte de la meilleure
joudre à pâte pour chaque as
chat de 3 paquets de gelées
pour 30 cts. ;-

O. CARIGNAN & FILS.
 

J'ai été guéri d’une bronchite
per le LINIMENT MINARD.

J. M. CAMPBELL,
Baie des Isles,

Jai été guéri d'une névralgie
faciale pur lo LINIMENT MI-
NARD.

WM. DANIELS.
Springhill, N. 8,

J'ai été guéri d’un rhumatis-
me ohronique par le LINI-
MENT MINARD. …

GED. TINGLEY,

dela cathédrale ont fait la lu-
guifre trouvaille du corps d’un
jeure enfant nouveau-né, qui a-
vait été déposé, sur les marches
L'enfant était complètement ge-
l6 et renfermé dans une boîte
en carton. Le coroner prévenu
a daposé le cadavre À l'hôpital
on attendant de pouvoir tenir u-
ne envuête ce qui ve devra pas
tarder,quand les inlormations
nécessaires seront complètes.

Rien ne fait ressortir la cou-
leur désagréable que peut avoir
un chapeau vieilli comme le
chaud soleil du printemps. On
peut facilement éviten ce désa-
grément en se procurant un
Buokley chez BONDY & BEAU-
LAC, , ;

 

 

DINER DE FELICITATION

Le surintendant, les officiers
du bureau de Trois-ltivières, et
les agents de la Cie M li-
tan, reçoivent aujourd'hui de leurs
supérieurs, un élogieux témoi-
gnage de félicitations, pour les
succès obtenus par cette compa-
grie, dans le District de Trois-
Rivières, par le bureaudes, a-
gonts dont notre concitoyon M.
Monast est Je surintendant.Ces
Messieurs grâce à la bonno di-
rection reçue, et à l’activité dé-
ployé par les officiers ot agents
sont arrivés bons premiers dans
lo concours ouvert
les bureaux d’ugences du Cana
da et de, Ptats-Unis de cotte
Compagoie, pour le résultat
des affaires durant l'année 1907,
Les officier: tis de la
Vie, leur ont donc délégués le
quatrième vice-président, M.
Frank O Ayres, accompagné de
M. À. E. Cavanah, surinten-
dant général des agences, pour
féliritor les heureux vu n
en personne de leurs succès.
Un diner spécial, auquel Son

Honneur le Maire, l'Hon. Jae-
ques Bureau, J. A, Tessier, M.
PEP. et un bon nombre des
premiers citoyens ont été invi-
tés, les réunissait à l'hôtel Du-
fresne, où on dégusta, au mi-
lieu de la plus franche gaieté, le
menu qui avait été préparé
pour k circonstance. Les féli-
citations mér n'ont pas été
ménagés aux convives, et pn se
sépara pour reprendre le tra-
vail avec encore plus de coura-
ge et d’ardeur, en gardant un
hon souvenir de cette visite dis
tinguée des têtes diribeantes de
la société, à leurs fidM‘ers emplo-
yés.

 

  

—————

L'augmentation des affaires
6 fait sentir généralement dans
toutes les lignes de commerce;
elle a une iliusutation intéres-
sunte aussi par le rapport ‘du
Maitre de Poste Jourdain qui
comparant 1906 avec 1907, .
cuse une augmentution intéres-
sante. Ainsi la vente des tim-
bres de $11,167.50 en LUUG à
augmenté jusqu'à $12,001.39,
soit uwsurplus de $833.50. La
cirçulat on des mandats de pos
tes expédiés de Trois-Rivières
accuse le ohiffre de 3,125 eo
1907 et 82,316 l'année précéden-
te.

——

DIRECTION POUR INFUSER
LE THE

Faites chauffer ln vhéidre( ln
faïence cst supérieure ). Mettez-
y une cuillerés à thé de Thé
“Salada” pur chaque Ÿ tasses,
Après avoir mis votre eau
fraichement l.avilio, mettez-la
en rechaud (pas pour qu’elle
bouille } pendant cinq à huit mi

  

nutes. Transvider le liquide
sans les feuilles de thé dans
une wutre théière et ‘servez
chaud. Quand il est ainsi fait,
et gardé chaud, le Thé “Sala.
da” gurdera sa saveur agréa-
ble pendant des houres. Ton s’en
servant ainsi, une livre de thé
“Salada” durera plus long-
temps qu'une livre et un quar-
tron d’autres thés. =

—— Albert Co. N. B.
 

te.

quatrième volume. Nous en avons an-
oonck la publication dans notre der-
nier numéro et nous croyons utile
faire part à nos lecteurs, de l’appré-
cistion faite en haut lieu du travail
færeévérant de l’auteur de ces recher-
ches ardues,
Cette œuvre métitoire à donc valu à

l’auteur lu lettre suivante, que vient
do lui adresser |Mgr
Trois-Rivières : .
Les Trois-Rivières, 26 mars 1908,

F. L. Desauiiiers, Fer., avocat,
Cher Monsieur,
Je viens de recevoir le bwau volume

Que vous avez en Ja gracieuseté de
m'envoyer: “Les Vieilles Familles
d’Yamachiche.” .C'eat un livre qui dé.
note de longues et patientes recher-
ches, ev qui sera fort utile, Quelle fa-
cilité, avec ce précieux recueil, pour
reconnaître les rapports de famille et
les liens de parenté, pour assurer par
Jà Ja correction et lu stabilité des u-
nions,
De plus, il est bon pour chacun do

savoir quels ont été ses anoûtres, «4
de qui il peut se réclamer. Et quand
ces ancêtres sont ceux des Canadiens-
français où des Acadiens, c’est géné-
ralement beau et encourageant, car
à peu d'exceptions près, ces honumnes
ont Été de nobles catholiques.

  

  

Je vous remercie de m'avoir fait
hommage de ce livre. ;

Vous me demandez <i je venx bien
permettre aux fabriques du Comté de
Saint-Maurice d'acquérir, pour l’usa-
ge du curé, lez quatre volumes de vo-
tre ouvrage. Non-seulement je le per-
mets, mais j'en exprime le désir, étant
bien convaineu que ces volumes ren-
dront service. |
Pour ma part, je vous inclus lo

montant nécessaire pour un vxemplai-
re des quatre volumes, au profit de
l'évêché.
Je demeure sincirement, cher Mon-

sieur, votre bien dévoué en N. 8.
P, N. Ev, des ‘Trois-Rivières.
 

Parmi le Courrier de la pa-
roisse de Grandes Piles, nous dé
tachons la nouvelle (ui suit:
On nous apprend que M. et

‘Mme J. À. Panneton, de Gran-
des Piles doivent aller s’établir
aux Trois-Rivières. .
M. Panneton est très estimé

parmi nous; il y tient un maga-
sin-général à la satisfactian de
tout le monde et nous le ver-
rons avec regret s'éloigner de
nous.

 

€ Nous exer‘tons aus les habit
det ét les COstmmes de te’
vue Nos Frock (Pens Alert)
dementr- t le 6 jon he de notre
Byte te empresston lew gen-
ren ce bend w Frits ta <omplets
sont 0 oum-nt de irs honne
appareuce.

¢ LeMui et: lvurjdoittoujours
travailler. nhar n- nieavec la meil-
eUre Apparence.

     

les lrock Coats (Prince
Albert) sont vendus sans
Pantalons $20,00 et $25.00

Hg sont livrés avant
Ce x beures d'avis ou con-
fectionnés à ordre dans
Quatrejours le plus tard,

Semi-Ready Tailoring

Panneton & Frere

SEULS AGENTS

Coin du marché Trois-Rivières

 

 

Les habillements sortis de la
maison BONDY & BEAULAC
donnent toujours pleine et en-
tière satisfaction. Ce sont les fa-
meux Fit-Rite de réputation

—— 
 

l'Evêque des |

de

ÿ
3

Pr +]

 

son P, A. Go. iv

uvrira tn
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NOS CHAUSSURES
.50, $3.60 et $4.00

une fois hica connues
donnent plus de rntis-

| faction que celles Layces

  

 

  

 

$8.00, S6.UU $5.00.

 

Panneton
Coin du Marché, ]

Meubles de salon de toute va-

rin & Cie
=

Recherches Historiques
——

Sommuire de la livraison d'a-
vril: — Le Chapitre de lu cu-
thédrale de Québec el ses dé-
légués en France. Lettres des
chanoines Picire Haæur De
L'Orme et Jean-Marie de La
Corne (suite), Mgr Henri
Tétu.— Oraison funèbre de
Messire Jean-Baptiste de la
Croix de St-Valier, second é-
vèque de Québec.— Biencourt
de Poutrincourt, Régis Roy.
—Réponses: Ln découverte de
la Brie des Esquimaux, E.
R. L'abbé de Beaujeu, L. L.!
L'origine du nom Vide-Poche,|
BH. Lapalice. M. de L'Espi-!
nay, gouverneur de lu Loui!

sinne. Le sieur Dumesnay-No
ré, P.-G. R.—Questions.
On peut se procurer gratuite-

ment Une livraison spécimen
des ‘Recherches Historiques on

s'adressant au directeur de In
revue, Pierre-Georges Roy, 44,
rue, Wolfe, Lévis.
Ceux de nos abonnés cui ne

tiennont pas à conserver In col-
lcotion du “Bulletin des Recher-
ches Historiques”, nous ren-
drairnt service en nous envo-
yant les numéros suivants: an-
née 1901: septembre :-t octobre
année 1905: mars.
Abonnement: 22.00 par an-

née,

leur et de tout prix chez Lau-|

  - ‘

-LB-

VETEMENT

FIT-RITE
Chez

BORD BEALL
AVIS

Apads dix-huit années de services, 2 l'emploi de la mais

 

M. Iienri Nobert
prinemps prochain, un magasin de ferronneries

No 38 Rue Des Forges
en iacte de le ru: l'idaeux. D'ici là, on pourr… rencontrer Mon-
sieur Nuskal, au No 106 Rue Saint François-Xavier ou

L'Ho1EL COMMERCIALE, chez AvAMS ET NORERT.

   
  

 

    

> Notre Departement de

JUPES et MANTEAUX
en fait de Nouveautees
ent le plus complet gue
vous puissiez trouver.Ju-
es e
5.00 n 810.00.

DEPARTEMENTS

& Frere,
TROIS-RIVIERES

 

Achetez-vous une Paire de
DRY SOX chez

GUILBERT & MAGNY

 

Ces Chaussures na prennent

pas l'eau

M n’y a pas de clhuussures hy

vous donueront plus de confo!

celte saison. .
Commo les semoiles

ment impermiéables, elles ,

pensent de porter los elnque "cette

La vignette représente

chaussures, en vente par

GUILBERT & MAGNY
153 Notre-Dame

sont absolu-
vous dis-

ERSONS
ul eue

aus Îhecurte déicieus- ne +
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